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ORONTO Le pren r 
istre Daniel f n à dénoncé 
e séparatinme et du côté an 
glais et du côté francais 
comme illogique, a aualifié les 


Québécois de ‘ profc ndément Ca 


nadiens”, et a mis tous les Cana 
diens au défi de travailler à 
l'élahoration d'une nouvelle 


consntution 

Salué comme un “grand Cana 
dien" par les autres premiers 
ministres À la conférence sur la 
Confédération de demain, M. 
Johnson a ainsi conclu sa décla- 
ration de clôture: 

“Nous sommes Canadiens 
dans le sens profond du mot. 
Nous somines des Canadiens de- 
put 350 ans, Nous sommes pro- 
ondément enracinés ici. Les 
mots Canada et Canadien sont 
tellement présents en nous que 
l'expression canadien-français ne 
disparaîtra jamais." 

M. Johnson s'est élevé contre 
l'attitude de ceux qui hors du 
Québec nient les droits des Ca 
nadiens français vivant dans les 
autres provinces 

M. Johnson a qualifié de para 
doxale l'attitude des Québécois 
qui se disent scandalisés par le 
génocide, mais qui sont prêts à 
abandonner prés de 1,500,000 | 
Canadiens de langue trançaise | 
vivant dans le pays à l'extérieur 
du Québec | 

“Cette attitude est illogique,” | 
a dit le premier ministre québé:- | 
cois en parlant des séparatistes 
québécois qui, a-t:il ajouté, com- 
battaient pour des raisons pure- 


ment politiques et démagogi- 
ques 
M. Johnson ajoute qu'il ne 


pourra jamais sacrifier les fran- 
cophones de l'extérieur du Qué 
bec. Le devoir du Québec est 
d'esayer de changer la constitu- 
tion, afin que les Canadiens 
français se sentent chez eux par 
tout au Canada 

Parlant dans les deux langues, 
le premier ministre a confié aux 
délégués qu'il était venu À To 
ronto pour tenter de rallier les 
autres premiers ministres à la 


Cabinet manitobain 


Hon. Walter Weir, premier 
ministre président du conseil 
exécutif, président de la Com 


ssion du Développement du 


Manitoba et ministre des Rela 
tions inter-provinciales 


Hon, Gurney Evans, trésorier 
provincial 
Hon. Stewart E., McLean, se 


crétgire provincial, ministre des 
Travaux publics et ministre des 
Utilités pub 
Hon. Sterling R 
ur général 


ues 
Lyon, procu 
du Tou 


ministre 


risme et de la Récréation et 
commissaire des Affaires du 
Nord 

Hon., George Johnson, minis 


tte de l'Instruction publique. 
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résentemen! 
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exposé | 


ns son de 


obart 


cloture 


s déclare que le Ca 


L* 


nada français à des griefs sé 
rieux à l'égard des autres pro- 


vinces. Il met les Canadiens en 
&arde contre l'illusion que les 
problèmes du Canada peuvent 


être résolus au moyen de chan 
gernents graduels 
Les problèmes 


dit-il, exigent 


immédiats, 
des solutions im- 
ndons pas tou 
se se soit décla 


médiates 
Jours qu'une C1 


rée pour agir 


Précisant que la conférence 
na ‘“qu'effleuré la surface des 
problèmes très complexes aux 
quels doit faire face le pays”, il 
fait appel aux Canadiens an 
£lais, leur dernandant d'être 
plus sympathiques envers les 
problèmes du Québec, et aux 


Canadiens français 

dant de nef | 

qui se font dans le reste 

en faveur du biling 
Le Nouveau-Brunswick 

Robichaud, 


as oublier | 


dont 
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de la 
Etat 


modification 
en vue d'un 


cause de la 
constitution 
plus moderne 
Nous voulons donner une au- 
tre dimension à ce pays,” de dire 
le leader québécois qui a lancé 
un appel en faveur de la refonie 
du fédéralisme en vue de donner 
égale représentation aux Cana 
diens des deux groupes ethni 
ques dans certaines sphères de 
l'administration du pays. 


“Que veut le Canada?” C'est 
la question que le premier mi- 
nistre « le novembre 


aux premiers ministres et aux 
représentants des provinces, À 
l'issue de la conférence sur 1a 
Confédération de demain. 

M, Johnson, qui a expliqué 
que la conférence avait notam- 
ment permis au Québec de ré- 
pondre au ‘What does Quebec 
want?” que n'ont cessé de de- 
mander les Anglophones du Ca- 
nada à sa province au cours des 
derniers dix ans, a dit que c'é- 
tait maintenant aux Québécois 
à s'interroger sur ce que les Ca- 
nadiens de langue anglaise dési- 
raient exactement. 

Le chef du gouvernement qué- 
bécois qui, en l'occurrence s'est 
dit très satisfait des résultats 


 Minihb 


Voici les points saillants du, 
mini-budget présenté aux Com:| 
munes par l'hon. Mitchell Sñarp 
le 30 novembre: 

Augmentation de 5 pour 
cent de l'impôt sur le revenu des 
particuliers qui sera mise en vi 
gueur à compter du ler janvier. 
Cette surtaxe s'applique alx| 
contribuables qui paient déjà 
plus de $100 d'impôts et est li- 
mitée à 8600 par année pour un 
même contribuable 

Hausse immédiate de 10 

our cent de la taxe fédérale sur 
‘alcool et les tabacs 

Coupures dans les program- 
mes du gouvernement fédéral 
touchant ses dépenses en immo. 


Hon. John B. Carroll, minis- 
tre du Bien-être 


Hon. C. H, Witney, ministre 
de la Santé 

Hon. Obie Baizley, ministre 
du Travail 

Hon. Thelma Forbes, ministre 


du Développement urbain et des 
Affaires municipales 

Hon, Sidney J, Spivak, minis- 
tre de l'Industrie et du Com 
merce 

Hon. Harry J. Enns, ministre 
de l'Agriculture et de la Conser- 
vation et ministre intérimaire 
de la Voirie 

Hon. Donald W. Craik, minis 
tre des Mines et des Ressources 
naturelles, 


‘qu'a apportés 


conférence, A 
rappelé que ce que le Québec 
attendait du Canada était écrit 
en toutes lettres dans l'exposé 
préliminaire qu'il avait fait dis 
tribuer à son arrivée à la confé- 
rence 

“Que veut maintenant le Ca- 
nada? Veut-il rester figer dans 
une constitution démodée qui 
date de 1867? Est-il prêt À rele- 
ver le défi de construire un pays 
où tous les Canadiens se senti- 
ront partout chez eux?” a de. 


Lx 


|mandé M. Johnson. 
“J'estime que cette conférence | 


a atteint son but. Le Québec a 
eu toute la latitude nécessaire 
pour exprimer son point de vue. 

Il y a eu une grande ouverture 
d'esprit chez les provinces et au- 
cune porte n'est demeurée fer- 
mée. Le dialogue est bien enga- 
gé et il doit se poursuivre. 

Sur les problèmes ne mettant 
pas en cause notre dualité cul- 
turelle, tels les problèmes éco- 
nomiques, nous sommes pleine- 
ment solidaires. Cependant, il 
reste énormément à faire pour 
obtenir ce Canada À deux du 
point de vue culturel”, a résu- 
mé ainsi les travaux et progrès 
faits durant cette conférence, 


bilisations, ses prêts et ses sub- 
sides. Les détails seront annon- 
cés la semaine prochaine. Ces 
coupures touchent le program- 
me fédéral de prêts à l'habita- 
tion. 

Le gouvernement fédéral] 
devra trouver de nouveaux re- 
venus pour financier sa part du 
coût de l'assurance-santé univer- 
selle devant entrer en vigueur le 
ler juillet prochain. 

Restrictions des prêts fédé 
raux à la société Air Canada qui 
devra plutôt recourir aux mar- 
chés financiers. 

La croissance de la fonction 
publique fédérale devra être 
“contenue” en épargnant les ré 
gions qui ont un taux de chô- 


mage élevé 


Le versement de l'impôt sur 
les sociétés devra être fait deux 
mois plus tôt qu'auparavant de 
façon à augmenter, en 1968, l'en- 
caisse du gouvernement fédéral. 

L'impôt remboursable sur 
les bénéfices des sociétés, insti- 
tué en 1966, sera remboursé à 
compter de 1968 et jusqu'en 
1970. 

Le déficit budgétaire de 
l'exercice financier en cours, 
établi antérieurement à $785 
millions, est réduit de 845 mil- 
lions en raison des augmenta- 
tions d'impôts 

Les dépenses budgétaires du 
prochain exercice financier ne 
dépasseront pas $10,300,000,000 
et les revenus devraient attein- 
dre $10,220,000,000, soit un défi- 
cit de $80,000,000, 


on | 


microscopes électroniques les plus puissants du monde (il grossit les objets jus- 


qu'à 500,000 fois) a été installé le 27 novembre dans le centre ipal de recherche sur le can- 
cer au Canada, en tant que cadeau du Centenaire de la 


Canada sur la Vie, Ci-dessus le docteur T, C, Brown, che 


la Compagnie d'Assurance du 


pathologiste à l'hôpital Princess Mar- 


garet de Toronto, examine l'appareil de 5,200 livres en présence de M. À. H. Lemmon, président 
de la Canada-Vie et président de l'Association Canadienne de l'Assurance-Vie, Le Philips EM 300 
sera utilisé dans le combat contre le cancer, l’arthrite, la dégénérescence musculaire, et les ma- 
ladies des reins, du foie et de ln peau. 


l'intervention de mardi fut parti- 
culiérement remarquée, les Ca- 
nadiens ne doivent pas avoir 
peur de revoir la constitution et 
d'apporter les amendements qui 
s'avérent nécessaires. 
“Aujourd'hui, au Canada, dit 


il, nous mettons à l'épreuve no-| 


nationale. Notre 
envers nous-mêmes 
est en question tout comme l'est 
notre partialité mutuelle, (...) 
“Le séparatisme n'est permis- 
sible sous aucune forme et nulle 


tre intégrité 


honnêteté 


part au Canada. Et le sépara:| 


tisme n'a pas à être un slogan 
politique pour devenir de fait 
une force active, C'est pourquoi 


une vraie fraternité culturelle 
est si essentielle au Canada. 
C'est pouraut ine détermina- 

m nationale d'aplanir les 
écarts régionaux est si nêces 
sare 

La Nouvelle-Ecosse 

Pour le porte-parole de cette 
province, le procureur général 
R. A. Donahoe, il est impossible 

au nom même du Canada 
d'éviter une revision de la cons 
titution. Il a d'ailleurs félicité 


Daniel Johnson pour “l'esprit de 
modération et la lucidité en 
méme temps que la fermeté” 
avec lesquels il a engagé le dia- 
logue .,. réussissant ainsi à con- 
vaincre les autres provinces que 
des mesures devaient et pou 
valent être prises 

Selon lui, “la 
évidente des diverses déléga- 
tions à cette conférence est un 
signe que nous pourrons en ve- 
nir à une entente qui garde le 
Canada uni”. M. R. A. Donahoe 
remplaçait le premier ministre 
|G. I. Smith qui avait dû quitter 
{Toronto à cause de la session 
[spéciale en Nouvelle-Ecosse, 
| Terre-Neuve 

Le procureur général T. A, 
Hickman a souligné que Terre- 
Neuve avait hérité de la confé- 
rence une meilleure compréhen- 
sion des problèmes culturels et 
linguistiques des Canadiens 
français. Selon lul, le pays a ce- 
pendant besoin d'un gouverne- 
ment central fort et doit travail- 
ler à combler les disparités éco- 
nomiques qui séparent les diffé. 
rentes régions du Canada. 

(Le premier ministre Joseph 
Smallwood, qui n'assistait pas 
alors à la conférence, avait 
cisé la veille qu'il ne pouvait 
question d'accorder un statut 
spécial au Québec et que le Ca- 
nada ne pouvait être qu'un “Ca- 
nada à dix”.) 

L'Ile-du-Prince-Edonard 

Au «ours de son intervention, 
Alex Campbell a rappelé que les 
changements constitutionnels ne 
sont pas une fin en soi mais qu'il 
faut être prêt à les accepter si 
c'est le prix qu'il faut yer 
pour sauvegarder l'unité du Ca- 
nada. 

Son bilan de la conférence est 
double : il est heureux qu'on ait 
réussi à atteindre un consensus 
sur la nécessité de faire dispa 
raître les disparités qui existent 
entre les régions; il est déçu 
qu'on n'ait pas réussi À faire 
l'unanimité sur le problème des 
changements constitutionnels. 


L'Alberta 

Le premier ministre E. C 
Manning, qui dit comprendre les 
|aspirations du Québec, a déclaré 
que des problèmes “très réels” 
se posent au Canada mais qu'il 
est possible de trouver des solu- 
üons 

Trois faits retiennent son at- 


bonne volonté | 


ré-| 
Lu 
être | noints soulevés au cours de la |};js ce poste, car je me disais: | 
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ut le Canada anglais ? 


itention: 1-Jes problèmes sont 
| réels, et non le produit de l'ima- 
|gination; 2—ils tiennent aussi 
bien à des questions économi- 
ques et fiscales que culturelles 
et linguistiques: 
|ble de les résoudre si des hom- 
mes intelligents s'y attaquent. 
Trois faits qui, a-t-il dit, mill- 
tent. en faveur d'une revision 
mais sur lesquels viennent se 
igreffer trois obstacles: 1-les 
préjugés émotifs qui divisent le 
Canada; 2-je danger de s'illu- 
sionner en prétendant régler ju- 
ridiquement des problèmes qui 
sont avant tout politiques et so- 
ciologiques; 3-—]le danger de pro- 


| voquer des remous dans la popu- | 


lation en lui laissant croire que 
les problèmes constitutionnels 
sont plus importants que les 
problèmes économiques. 
La Colombie-Britannique 
Le procureur général Robert 
Bonner (on sait que le premier 


ministre Bennett a refusé de 
participer à la conférence) «a 
justement insisté sur l'aspect 


économique du problème. 

Selon lui, la question cultu 
relle n'est qu'un corollaire qui 
suit le problèene des disparités 
entre les régions... 
tant plus que les moyens d'ap- 
précier la culture sont directe- 
ment proportionnels à la condi- 
| tion économique des individus. 

“Il y 8, ditl, danger que nous 
devenions les gens les plus cul- 
tivés de l'Amérique en même 
temps les plus pauvres.” 

La Saskatchewan 

Le procureur général D. Y 
Heald, qui remplaçait Ross 
Thatcher, a déclaré que la con- 
férence avait éveillé l'attention 
sur les problèmes auxquels doit 
faire face le Canada et que sa 
province était prête à participer 
au dialogue sur les amende- 
ments à apporter À la constitu- 
tion de 1867. 

Il a précisé qu'il rejette l'idée 
d'un “statut particulier” qui est 
la négation d'un gouvernement 
central fort, Il a également re- 
jeté la proposition du Québec de 
confier aux provinces les pou- 
voirs résiduels. 

Le Manitoba 

Le premier ministre Walter 
|Weir, qui n'a pas participé au 
| début de la conférence, a déclaré 
ue sa province étudiera les 


| conférence, et particulièrement 
|le mémoire présenté lundi par la 
| délégation québécoise. 

|. Sa province, a:t-il dit, est prête 
|à envisager des “processus de 
Ichangement” pour améliorer la 
constitution. Il n'a pas fait de 
commentaires plus spécifiques, 
n'ayant été assermenté comme 
|premier ministre que lundi et 
in'ayant pas encore rencontré 
son cabinet. 

A son retour au Manitoba, M. 
Weir s'est dit 
par l'esprit et l'attitude des dif- 
férentes délégations provin- 
ciales durant les rencontres. 

Le caractère public de cette 
conférence devrait, selon lui, ai- 
| der à la bonne entente parmi les 
Canadiens et à plus de commu- 
nication entre les gouvernants 
et le peuple. 

M. Weir a admiré l'attitude du 
premier ministre du Québec et 
il croit que si le bon esprit ma- 
nifesté à Toronto se continue, 
on devrait pouvoir résoudre sans 
trop de difficulté les nombreux 
problèmes qui préoccupent les 
Canadiens 


Comité d'étude d'écoles 


secondaires françaises et 
publiques en Ontario 


TORONTO 
tarien de l'éducation, M. Wil 
liam Davis, a annoncé l'établis- 
sement d'un comité de 11 mem 
bres chargé d'étudier l’opportu- 
nité d'ouvrir des écoles secon- 
daires publiques de langue fran 
| aise en Ontario. Le comité doit 
faire son rapport au premier 
ministre le 15 mars 1968. 

M. Davis a exprimé l'espoir 
d'apprendre de cette façon com- 
ment procéder ‘pour fournir les 
commodités nécessaires, À l'inté- 
rieur du système éducatif, à ces 
étudiants qui sont d'origine fran- 
cophones”. 

p comité siègera sous la pré- 
sidence de M. Roland Bériault, 
membre du conseil d'orientation 
et d'organisation du ministère. 
| Font également partie du co- 
mité quatre hauts fonctionnaires 
|du ministère,, quatre membres 
|nommés par l'Association cana- 
Idienne-française d'éducation 
d'Ontario, un membre du Con- 
seil des commissaires d'Ontario 
jet un de la Fédération onta 
rienne des enseignants. 
| C'est M. Harold Blanchard, as 
sistant-directeur de l'éducation 
des enseignants, qui représente- 
[ra le ministère, de concert avec 
M. Thomas Campbell, adjoint 
exécutif du sous-ministre de l'é- 
ducation, M. J. R. McCarthy; M 
Hervé Cyr, surintendant adjoint 
de l'établissement des program- 
mes, et M. À. J. McKague, surin- 
tendant du contrôle des ensei- 
gn 
Quatre citoyens d'Ottawa re 
présentent l'Association cana- 
dienne-française: MM. Lionel 
Desjarlais, Deslauriers 
Vincent Gauthier et Jacques Le 


| 
| 


ants 


Omer 


dut 

Les commissaires seront re 
présentés par Mlle Elise Gross 
berf, tandis que le Frère Mau 
rice Lapointe est le représentant 
aes enst S 


Le ministre on:} 


Handicap des francophones 
C'est le premier ministre de 
la province, M. John Robarts qui 


annonçait la formation d'un co-| 


mité, en août dernier, expliquant 
que les élèves qui avaient reçu 


une instruction en langue fran:-| 


çaise jusqu'en 10e année pou- 
vaient trouver difficile de ne re- 


cevoir qu'une instruction anglai-| 


se dars les années supérieures. 

Les autorités du ministère ont 
estimé que la proportion des 
études à ce stade était deux fois 


plus importante chez les franco: | 


phones que chez les anglopho- 
nes 

Déjà, selon M. Davis, plu- 
sieurs commissions scolaires ont 
annoncé qu'elles commence. 
raient immédiatement à appli. 
quer le programme 

Le ministre a demandé au co. 
mité de présenter son rapport le 
15 mars de façon que ses recom:- 
mandations puissent faire l'ob- 
jet de projets de loi au cours de 
la prochaine session, 


Groupe d'Albertains en 


désaccord avec Manning 


RED DEER-—_L'Alberta Inter- 
Faith Community Action Coun- 
cil, qui groupe des représentants 
de la plupart des confessions 
religieuses établies en Alberta, 
n'est pas du tout d'accord avec 
le premier ministre Ernest Man- 
ning lorsqu'il s'oppose à la re- 
connaissance officielle du fran- 
çais dans tout le pays 


Dans un communiqué, neuf 
directeurs du Conseil affirment 
jue les vues de M. Manning à 


ce sujet ne correspondent pas à 
celles de tous les Albertains. “La 
langue française, ajoute le com- 
muniqué, doit occuper la place 
qui lui revient comme langue 
deux peuples fonda: 


A un 


aes 


—il est possi- | 


et ce d'au-| 


très encouragé | 
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A l'assemblée annuelle de l'Association des Commissaires d'écoles de langue 


Le 


prenant ln % Fi 
sue Nerd 
PRIX 10c  sseden 


du 


Manitoba tenue le lundi 27 novembre, le président sortant de charge, le docteur F. P, Doyle, pré- 
senta un certificat honoraire à M. Philias Maurice, de Ste-Anne-des-Chônes, “en témoignage de 
reconnaissance pour services rendus à la cause de l'éducation”, 

M. P. Maurice, né à St-Valérien, Québec, vint à StPierre-Jolys, Manitoba, en 1901, où M 
demeura pendant cinq ans. Il passa ensuite vingt-doux ans en Saskatchewan pour revenir au Ma- 


nitoba en 1933. C’est alors qu’il s'établit sur une ferme À Ste-Anne où il exerça le rôle d'agrioul 


teur jusqu'en 1947, l'année où 1! entra au service de la cornpagnie Supercrete jusqu'A sa retraite 
en 1964. Membre actif des Chevaliers de Colomb, H se dévoun à la présidence du Cercie local de 
l'Association d'Education pendant cinq ans. 

Il fut commissaire d'école durant vingt années, contribuant à la construction de plusieurs 
écoles. Un des premiers à reconnaitre la valeur de la consolidation, Ü travailla avec ténacité et 
sincérité À la centralisation des écoles à Ste-Anne-des-Chênes en 1958. II demeurn président de ln 


Commission scolaire consolidée de Ste-Anne jusqu'à sa dissolution en 1967 et éprouva une 


grande 


| joie lorsque 1a majorité des contribuables vota en faveur du système unitaire dont il s'était fait 


l'apôtre auprès d'eux, 


Bilan 1967 de l'Association des 


oncé 
vie, président, lors de | 


|cours 
F, P, 


|missaires d'écoles 


vembre dernier. 
. LJ 

| My a un peu plus d'un an et 

|demi, je devenais président de 

cette Association. Ce n'est pas | 


{sans appréhension que j'accep- 
|“Comment puis-je, moi, qui ne 
suis pas Canadien français, re- 
| présenter cette Association.| 
| Comment puise être 1n exerm- 
|ple, lorsque je ne possède pas 
|parfaitement la langue françai- 
se, Comment puis-je avoir la! 
|confiance de cette organisation | 
qui a pour but, non seulement 
la propagation de la 
française, mais 
fectionnement”, 

Ma réponse à ces questions 


langue | 
aussi son per:-| 


| nir dans nos divisions, mais aus- 


|fut toutefois assez simple. J’a- 
vais appris à apprécier la cul- 


ture et la langue françaises 
dans mes relations avec des 


{amis canadiens-français, et aus- | 
[si dans les exemples d'amour 
chrétien et d'esprit de famille 
|que j'ai vus dans les foyers ca- 
nadiens-françaia ici au Manito- 
{ba et dans la province de Qué-| 
bec, Je croyais conséquemment 
ique je pouvais faire quelque | 
chose pour que mes concitoyens | 
du Manitoba aient cette chance 
de partager la même joie, en| 
appréciant comme je le fais, la 
langue et la culture qui sont la 
source de cette joie, Je croyais 
[qu'en comprenant et em faisant | 
valoir cette langue et cette cul- 
ture, nous pourrions en faire 
bénéficier non seulement les Ca 
nadiens français, mais tous les 
| Manitobains. Je croyais le temps 
| propice pour faire rayonner cet- 
|te Brque, afin que tous puis- 
sent la comprendre et l'aimer.| 
Je croyais aussi qu'il fallait de 
la propagande et non tout sim- 
plement une défense pour as 
surer la survivance de la lan 
gue. Alors j'ai accepté ce poste 
et ce défi, et j'ai fait mon pos-| 
sible avec l'aide d'un exécutif 
qui s'est montré toujours très 
coopérateur. 

Je crois que nous avons ac- 
compli plusieurs projets impor 
|tants durant ces derniers mois: 
1) À force de demandes per: | 
|sistantes et d'entrevues avec le 
| gouvernement, et grâce à un] 


|placet qui avait reçu beaucoup |} 


de publicité, nous avons réussi | 
à obtenir, avec l'aide de l'Asso:- | 
ciation d'Education et de 
sonnes de bonne volonté, 
ceptation du français comme 
langue d'enseignement pour cin-| 
quante pour cent des journées 
scolaires 

2) Dans une série de rencon 
tres, nous avons porté à l'atten-| 
tion des commissaires, de l'As- | 
sociation d'Education, des pa 
rents et des professeurs, les | 
avantages et les désavantages | 
du système unitaire, Nous àa-| 
vons ensuite procédé à l'accep 
tation de ce système, d'abord 
par notre exécutif, et ensuite 
par tous les Commissaires en 
réunion plénière, Nous avons 
accompli cela malgré une oppo- 
sition et des critiques assez sé- 
vères, mais je crois maintenant | 
qu'il y en a peu parmi vous qui | 
regrettez ce pas. Les divisions 
Rivière-Seine et Rivière-Rouge 
votèrent en faveur de ce systé. 
me; St-Boniface n'eut pas à vo- 
ter, Elles en récoltèrent les bé. 
néfices, La division du Cheval 
Blanc n'eut pas le choix, mais 
son problème n'est pas le systè- 
me unitaire, mais plutôt ce que 
la des Frontières 
décidera de faire avec elle, 

La Montagne”? Bien, cette di- 
vision reéjeta le système urilai- 


Commission 


re par une très grande majorité. 
Mais nous apprenor mainte- 
ant eue se prépare à ln 


Je crois qu'avec ces deux pro- 


l'assemblée générale des com-|jets nous avons réussi à obtenir 
| de langue | l'intérêt de nos professeurs, et 
| française du Manitoba le 27 no-| nous leur avons donné un sti- 


mulant, non seulement pour ve- 


si pour se perfectionner dans 
l'enseignement du français, 

3) Nous sommes intervenus | 
auprès du ministre de l'Educa- 
tion au sujet du problème de la | 
division Cheval-Blanc, et de! 
l'anxiété des gens devant la dis- | 
solution de cette division. Nous 
n'avons pas cependant : obtenu 
beaucoup d'encouragement à ce | 
sujet, si-ce n'est que le minis- | 
tre nous a dit que son ministère | 
pouvait ne pas accepter les re:-| 
commandations de la Commis- 
sion des Frontières. Le problè. 
me dans cette division est le | 
trop petit nombre d'étudiants | 
dans les années supérieures, à 
cause surtout du grand nombre 
d'étudiants qui quittent l'école 
après le cours intermédiaire. Ce 


{qu'il faut faire là, c'est travail 


[le public 


: | couvrir 


ler à nbtenir les facilités et le 
personnel nécessaires pour don- 
ner une bonne éducation sur- 
tout au secondaire et, deuxiè- 
mement, consolider autant que 
possible. Le nouvel exécutif au- 


|ra à coeur le problème du Che- 


val-Blanc et devra être prêt à 
appuyer les démarches valables 
faites en vue de solutionner leur 
problème. Comme il y a seule- 
ment quelques jours que nous 
avons reçu les chiffres et les 


| détails nécessaires, l'exécutif ac 


tuel n'a pas pu faire de démar- 
ches positives auprès du gou- 
vemement, 

4) Il y a eu un plus grand 
rapprochement entre notre As- 


|sociation et l'Association d'Edu- | 


cation dans les derniers mois, 

et ceci a résulté en une rencon- | 
tre, sous les auspices de l’Asso 

ciation d'Education, de tous 1 
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présidents et surintendants des 


divisions canadiennes-françaises 
avec des membres de l'Associa 
tion d'Education, afin d'étudier 
les problèmes auxquels nous fai- 
sons face, et aussi les moyens 
de stimuler le gouvernement et 
en général à prendre 
un plus grand intérêt et à dé- 
la valeur d'une éduca- 
tion canadienne-française, Cette 
rencontre n'est qu'une des pre:-| 
mières entre les deux Associa 

tions, qui travailleront ensem:-| 
le vers un même but, | 
5) Nous avons souvent eu des 


nes organisations, talle la Cor- 
poration du Centenaire (Théà- 
tre du Nouveau-Monde), de les 
aider à assurer le succès de 
leurs projets. Nous y avons pris 
une part active, 

Le rôle du commissaire en 
éducation me devient pas moin- 
dre; au contraire il va en gran- 
dissant, car il y a moins de com- 
missaires, et ils ont à faire face 
à des problèmes plus grands et 
à administrer des fonds plus 
élevés. C'est notre obligation en 
tant que commissaires de nous 
tenir au courant des change- 
ments en éducation, et de four- 
nir à nos enfants tous les pro- 


ANTIGONISH, NE La, 
société Antigonish Highland a 
envoyé le câblogramme gaéli-| 
que suivant au maire de Rer 
nes, en Bretagne: “Gu ma fada 
beo Breatainn bheag’”’. Traduc:| 
tion: “Vive la Bretagne libre”, 

La société 
nanimité d'envoyer £ 

Discutant les allu faites 
le président de Gaulle au 

opprimé du Québec”, | 
res de la société ont 
e pré f 


avait 4 proniemes 


décidé à l'u 
ce 


avait 
Mess A 0e 


ions 


déclaré ’ dent ar 


n 


Commissaires de langue française 


Voici le texte complet du dis-|un autre vote sur ce sujet dans 
par le docteur | un avenir rapproché, 


grès techniques et professions 


|nels possibles, tout en leur as 


surant un programme valable, 
intéressant et dynamique en 
français, comme dans les autres 
sujets, Certains individus, tel 
René Lévesque, annoncent la 
mort du français au Manitoba, 
Il n'a pas tenu compte du call. 
bre, de l'intérêt et du dynamis 
me des professeurs de nos divi 
sions, Oui, si nous étoutons la 
voix des pessimisies, nous nat 
drons ce don précieux de la larme 
gue française, mas &i nous fab 
sons usage de toutes les clauses 
u BiM 59 et el nous ercoura- 
geons nos enfants à poursuivre 
leurs études, en nombre tou 
jours grandissant, non seule. 
ment au cours secondaires, mais 
au Collège de St-Boniface, nous 
aurons um produit, non pas #4. 
aratiste, mais véritablement 
ilingue et muiticulturel — à la 
fois da joie et la fierté du Ca 
nada. Vendons aux Manitobains 
la valeur du français, non pas 
en étant sur la défensive, mais 
en leur montrant le plaisir et 
les bénéfices qui en dérivent, 

Un des moyens par lequel 
nous pouvons stimuler l'intérêt 
de nos jeunes, aussi bien que 
du public en général, envers le 
français, c'est la présentation de 
pièces et de spectacles français. 
Un moyen bien à notre” portée 
serait d'avoir des concours ora- 
toires en français, tout comme 
il s'en fait présentement en an- 
glais dans nos divisions. Notre 
Association pourrait établir ce 
concours d'id quelques mois, 
Nous avons le talent, le savoir. 
faire, l'ambition de nos jeunes. 
A nous de les faire valoir, J'ose 
dire aussi que le curriculum en 
français devient de plus en plus 
intéressant et stimulant pour 
les jeunes, 

Je suis sûr que votre not- 
veau président aura bien des 
suggestions à faire sur ces 
points, (J'ai confiance en lui et 
en Vous.) 

Enfin, 


l'aimerala vous dire 
combien Îe suis honoré d'avoir 
représenté cette organisation. 
Parmi toutes les positions que 
j'ai remplies et que je tiens pré- 
sentement, je crois qu'il n'y en 
a aucune qui m'ait donné au- 
tant de joie et de satisfaction, 
Votre confiance m'a vivement 
touché, je vous en remercie et je 
puis vous assurer de mon intè- 
rêt futur, dans la cause de la 
langue et de la culture françai 
ses, J'essaie d'être Canadien 
dans le vrai sens du mot — non 


Eee de la part de certai-| Las un séparatiste qui voudrait 
ac. | 


créer un gouffre et diviser no- 
tre peuple, mais quelqu'un qui 
aime tous les gens du pays, de- 
uis nos braves compatriotes du 
vieux Québec et mos Mennoni- 
tes profondément religieux, jus: 
qu'aux Islandais ardents au tra. 
vail et aux gens de la Colomble 
encore très Britanniques, 

Il est si difficile d'être unis 
dans un monde qui devient de 
plus en plus divisé, Montrons, 
en vrais chrétiens, l'exemple de 
la compréhension, de la patien- 
ce, de l'amour qui redonneront 
à l'homme sa dignité, la joie 
d'une bonne vie et la confiance 
dans l'avenir, 


de séparatisme, 
La Bretagne, autrefois une 
province et maintenant une ré- 


|gion de France, a été peuplée 


par des réfugiés celtes venant 
de Grande-Bretagne, 

Un porte-parole de la société 
a déclaré que résidents ac- 
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tuels de la Bretagne “sont beau- 
ités que la 
is”, 


coup moins blen tra 
population du Canada fre 

Les membres ont décle 
le message était “une expres- 
sion de notre npathie envers 
vernent celte en France”, 


e mou 


Poge 2 


Qu'adviendra-t-il de la 


LA. LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Ce sont les Français, qui, il y 


francophonie canadienne ? 


Ceux qui espéraient une tranquille fin d'en | présidents d'assembiées (générales où d'ateliers 
née du Centenaire de la Confédération sont plu-! de travail} n'ont pu empécher que seuls les délé- 
tôt mal servis par les Etats généraux à Montréal, | &ués du Québec qui hualent le drapeau canadien 
de Gaulle À Paris, Johnson à Toronto, Lévesque | ou rejetalent le fédéraliemne reçoivent un chaud 
partout, Et l'eftervescence constit utionnelle gar.! accueil, les autres étant récompensés d'hastilité 


de sans cemse La vedette. Tant mieux si tout œla | ouverte, ou de tiédeur passive, où de paterna- 


doit engendrer un jour un réveil véritable dans | lisme fermé. 
Cela veut-H dire que sont définitivement fi 


le pays tout entier, non seulement au Québec, | x 
mais aus bien en milieu anglophone, de Victo | nes les belles paroles des Québécois d'antan, si 
ra, CB, À St-Jean, TN. | flers de ces rninorités qu'ils considéraient comme 


entendu de leurs propres oreflles pendant | “Mals raprtriez vous, À la maison. Vous 

pan: fours qu'au Québec on en est au rejet Y serez #i bien reçus, comme partenaires à part 
catégorique du fédéralisme à la canadienne, on | entière dans la création d'une nouvelle nation 
y appule à 98 pour cent la demande des pleins | Hbre et forte”, Mails les minorités, dans cette 
pouvoirs ou de la juridiction exctusive dans pra. | atmosphère tendue, ont plutôt ressenti une pro- 
tiquement tous les domaines (enseignement, re. fonde déception .., à ce point que certains ont 
cherche, travail, finance, commerce, immigra- | 086 dire tout haut que #i le Québec est le terri. 
tion, sécurité sociale, santé, famille, économie, toire exclusn du Canada français, eux qui logent 
radio et télévision, etc, etc.), et on appule le tout | ailleurs n'ont même plus de patrie. 
sur une lbre autodétermination qui, bien que Cette déception profonde n'a toutefois 
non formulée encore explicitement, s'ortente plus | dégénéré en panique, elle n'a pas causé de 
que nettement vers l'indépendance, sure défixitive, On n'a pas senti le besoin de 

Ben entendu, certains Québécois généreux | partir en claquant les portes, à la manière forte 
(des individus, non la collectivité!) ont tenu à ! de certaines indépendantistes en novembre 1966. 
consdier les pauvres minorités éparpillées, per: ! Les minorités sont tellement habituées aux dé- 
dues en territoire étranger, dans le vaste Canada | ceptions et à la lutte. De même qu'elles ont 
anglophone, Et donc, À la manière d'un de Gaulle | gagné leur place au solefl anglophone, elles sau- 
qui de Paris dicte ses volontés à autrul, ls! ront conserver la leur au sein du Canada fran- 
croient aincbrement qu'un Québec Wbre et fort | çais intégral. En tout Cas, pour le moment elles 
saura dicter À Ottawa et aux autres capitales | usèrent Ge la seule arme à leur disposition: le 
provinciales ce qu'ils doivent faire pour “les mi. | bulletin de vote... par abstention. C'est là le 
norités francophones", Voici un rapide bilan, | sens profond de la déclaration publique, par 
tiré des résolutions adoptées aux Etats généraux | exernple, de la délégation manitobaine, dont voici 
au sein des ateliers de travail et votées en asser. | le texte intégral: 
biée plénière: on réclamera d'Ottawa la création “C'est uvec regret que la Délégation Manito- 
d'un ministère fédéral des Affaires des Cana: baine a dû prendre la décision de s'abstenir de 
diens français d'outre-frontière, qui leur assu-| voter, Nous avions été invités à participer aux 
rera au Canada les mêmes droits dont jouissent 
les Québécois chez eux: on exigera que ces mi: | constatons qu'il s'agit des Etats Généraux du 
norités reçoivent le traltement que recevra la Québec. 
minorité anglophone au Québee (quoique l'unl- “Comme nous ne sommes pas Québécois, Il 
linguisme français radical et autres dispositions | ne nous appartient pas de formuler des réponses 
fassent déjà frissonrier ces minorités francopho- | à des problèmes qui relèvent de Ja juridiction 
nes devant ce “recevra” au futur!); on forcera | québécoise. 
Ottawa À assurer À la langue française un statut “Nous acceptons cependant leur droit de dé. 
légal pouvant favoriser son plein épanouisse. | terminer eux-mêmes leur avenir.” 
ment partout, et même une égalité parfaite avec| Par ce geste on manifestait à la fois sa pré- 
l'anglais au Nouveau-Brunswick; alors que Qué. | sence et son refus. Son refus du rejet hors de 
bec jouira de Radio-Québec, on exigera que soit | la nation. Son désir de dialogue réel. Dialogue 
créé un réseau français de radio et de télévision | refusé cette fois, mais qu'on exigera bien un 
partout au Canada anglophone, avec organisme | jour prochain. C'est pourquoi on a voté positi- 
doué de représentation paritaire des groupes | vement quand {l s'est agi de nommer des repré- 
anglophone et francophone; on intensifiera les | sentants des minorités au sein de la commission 
échanges (surtout culturels, mais aussi commer- | générale, Pas de brisure, mais politique de pré- 
chaux) entre Québec et ces minorités; enfin, tout | sence par ces représentants, 
organisme “fédéral, ou confédéral, ou d'unton Mais comment parvenir À un dialogue avec 
canadienne ou autre” devra être entièrement | Chance d'égalité et de liberté entre Québécois 
bilingue, avec secteurs français et anglals créés et minorités? Ces minorités ne sont-elles pas 
au sein de la fonction publique, selon les régions | divisées en neuf groupes bien distincts? Autant 
desservies, et aveé fonctionnaires doués aux de gouttes d'eau, même si certaines gouttes sont 
échelons administratifs d'une connaissance plus | plutôt grosses, Oui mais si ces gouttes d'eau par- 
que convenable des deux langues. viennent À se grouper, elles constituent un en- 

Vraiment on a offert plus que des miettes | semble imposant de plus d'un million d'individus 
aux minorités, Mais voilà, celles-ci, en cherchant | aguerris, éléments précieux d'une nation qui n'a 
à peser leur portée véritable, n'y ont vu que de | pas le droit de pratiquer le génocide d'un sixiè- 
l'artificiel. Car ce Québec fort, avec tous ses|me de ses effectifs, 
pouvoirs jugés nécessaires À sa marche irréver: C'est cela qu'il faut accomplir: l'union de 
sible vers la souveraineté ou l'indépendance, | toutes les minorités, qui ont tant de problèmes 
pourrat4l sérieusement parvenir à assurer mê-|en commun. La convocation de leurs “Etats par: 
me les droits naturels des Canadiens français | ticuliers” où elles prendront conscience de leurs 
d'outre-trontière? Ne nuirat-l pas plus simple. | effectifs, d'Hallfax à Victoria, Et l'emploi de 
ment aux projets en cours en maintes provinces | leurs divers moyens de communication (télévi- 
ou aux progrès déjà réalisés? Ce sont là des | sion, radio, journaux français) pour se faire 
questions que les porte-parole des minorités au-| mieux connaître des Québécois eux-mêmes, Les 
ralent aimé poser aux Québécois, au moment | Québécois aiment qu'on les connaisse dans ce 
même des assises, Mais hélas! Alors qu'on avait | climat 1967 en marche vers l'an 2000, Puissent- 
promis un dialogue dans l'égalité et la liberté, | fls en venir à connaître vraiment leurs frères 
même les strictes règles de procédure adoptées | des autres provinces, tels qu'ils sont aujourd'hul, 
à l'unanimité et appliquées avec fermeté par les | non tels qu'ils étaient en 1885! 


pas 
bri- 


| fication 


forme de 


argent ou en 


58, rue Sparks, 


| 
| 
| 
| 


| sécheresse d 
E 


Ottawa 4, 


Itage des Canadiens de langue 
| française diminue avec une ré- 
|gularité remarquable d'environ 
2 pour cent tous jes dix ans, 
de sorte qu'il ne sera plus que 
|de 19 à 22 pour cent vers l'an 
12,000, si l'on croit M. Jacques 


| Henripin, directeur du départe-| 


|ment de la Gr ds l'U- 
|niversité de Montréal, 

| Le conférencier, qui s'adres- 
| sait aux membres d'un club 80- 
|cial au cours du déjeuner heb- 


| s'est montré un peu pessimiste 
Let il a affirmé que dans l'en- 
semble de la population cana- 
dienne, fl est évident que l'im- 


CORE! ENVOYEZ-EN!" Dans les deux tiers du monde récemment par ce 


», Afin de continuer son aide À l'é 
projets différents, l'agence non-confessionnelle de du 
de réhabilitation espère recuelllir $1,106,000 en de 
uits pour Noël, Le siège social du USC est à l'industrie, du commerce, 


: Diminution du pourcentage 


a plus de deux siècles et demi, 
jusqu'en 1763, avaient décou- 
vert, peuplé, administré le Ca- 
nada. Quand, Ü y a 204 ans, le 
gouvernement royal qui avr:t 
essuyé de graves revers sur Le 
continent et qui, de ce fait, ne 
t soutenir en Amérique 
guerre contre l'Angleterre, 
crut devoir quitter la place, 60. 
000 Français étaient instaits 
dans le bassin du Saint-Laurent 
et par la suite jeur communau- 
té n'a reçu que des éléments 
infimes, nouveaux, venant de la 
communauté française de la mé 
tropole. Et cela alors que, une 
immigration de millions et de 
millions de britanniques, relayés 
jette | LUE de. aus 
veaux arrivants slaves, méditer. 
Fétran,|ranéens, scandinaves, juifs, asia. 
seront tiques que le gouvernement ca. 
plani. nadien d'Ottawa a déterminés à 
den. s'angliciser, s'implantaient sur 
être tout le territoire. D'autre part, 
les Britanniques qui disposaient 

sous au Canada depuis cette époque, 
uvoir, de l'administration, 
‘armée et de l'argent, de 
du 
haut enselgnement, avaient lon. 
| guement et naturellement dé. 
| ployé de grands efforts de con. 
trainte ou de séduction pour 
amener les Canadiens, les Fran. 
|çais canadiens, à renoncer À 
eux-mêmes, Et puis là-dessus 
[s'était déclenchée l'énorme ex. 
|pansion des Etats-Unis qui me. 
|naçait d'engloutir l'économie, le 


tranger 


des Canadiens français 


MONTREAL — Le pourcen-,des Canadiens d'origine françai- | dans 


se utilisaient l'anglais comme 
leur langue; si la tendance ac- 
tuelle continue, les 


cent de Françals naturalisés Ca- 
nadiens parleront l'anglais, 

| Fierté patriotique 
anglophones et francophones 
égale du jour au len- 
Ag le jeu de la nata- 
lité et la mortalité, il 
{tout lieu de croire que Îe 
|cent, le deviendrait À 81 pour 
| cent à cause des immigrants qui 
n'ont pas encore choisi la lan- 


chiffres au-| 
ront doublé en 25 ans et 20 pour | par de nombreuses crises 


Qué. | 


Etats Généraux du Canada Français, mais nous | domadaire de cette association, | bec, qui est français à 83 pour 


portance des francophones va | 
diminuer, S'il n'y avait que lac. | 
croissement naturel qui jouait, | 
on trouverait probablement dans | 
125 ans, vers 1990, de 28 à 31! 
pour cent de francophones au! 


M. Henripin, qui est l'auteur 
de plusieurs articles scientifi- 
ques, de deux ouvrages et d'un 
troisième qui sera bientôt lancé, 
en même temps que fesseur 
de démographie à l'Université 


|caractère, le langage du pays 
le moule américain, Et 
[quant à Ja France, absorbée 
iqu'elle était par de multiples 
guerres continentales et aussi 
poli- 
tiques, elle se désintéressait de! 


{ses enfants abandonnés et n'en- 
|tretenait avec eux que des rap: | 


Si la croissance naturelle des ports insignifiants. | 


| Tout semblait done concourir | 
à ce qu'ils soient à la longus| 
| submergés, Eh bien, par ce qu'il | 
| faut bien appeler un miracle de | 
vitalité, d'énergie, de fidélité, le | 
fait est qu'une nation française, | 
|morceau de notre peuple, se ma:| 
inifeste aujourd'hui au Canada 
let prétend être reconnue et trai- 


[Français qui étaient restés 1à. 
bas mes sont devenus plus de. 
6 millions et ils demeurent fran. | 
cais autant que jamais. Au Qué: | 
{bec même ils sont 4 millions et | 
demi, c'est-à-dire l'immense ma: | 


St-Bonitace, le 7 décembre 1967 


De Gaulle — Pearson 
Général de Gaulle 


a conclu avec eux de premiers 
accords d'action commune. Mais 
était évident que cs retrou- 
Vailles de la France et du Cana- 
ia français devaient être con 
tatées et célébrées solenr 


C'est 


ns] 


Québec et c'est pourquoi je m'y 
réndis au mois de juillet der. 
nier, Rien ne peut donner l'idée 
de ce que fut la vague immense 
de foi et d'espérance française 
qui souleva le peuple tout en. 
tier au Québec au passage du 
Sr eq de la république, De 

uébec jusqu'à Montréal, sur 
les deux cent cinquante kilomè 
tres de la route longeant le 
Saint-Laurent et que les Fran. 
Çais canadiens appellent “le che. 
min du roi" parce que jadis pen 
dant les générations, leurs pè 
res avaient espéré qu'un jour 
un chef de l'Etat français vien- 
Grait À la parcourir, des mil. 
lions, des mÉan d'hommes, de 
femmes, d'enfants s'étaient ras- 
semblés pour crier passionné. 
ment “vive la France", Et ces 
millions arboraient des centai 
nes et des centaines de milliers 
de drapeaux tricolores et de dra- 
peaux du Québec, À l'exclusion 
presque totale de tout autre 
emblème. 

Partout où je faisais halte, 
ayant à mes côtés le premier 
ministre du Québec et tel ou 
tel de ses collègues et accueilli 
par les élus locaux, c'est avec 
un enthousiasme unanime que 
la foule accueillait les perde 
que je lui adressais pour expri- 
mer trois évidences, 

D'abord, vous êtes des Fran: 
cais. Ensuite, en cette qualité, 
il vous faut être maîtres de 
vous-mêmes. Et enfin, l'essor 
moderne du Québec, vous vou-| 
lez qu'il soit le vôtre, Après 
quoi tout le monde chantaït la 
“Marselilaise” avec une ardeur 
indescriptible, 

A Montréal, la deuxième ville 
française du monde et qui était 
le terme de mon parcours, le 
déferlament de la passion libé- 
ratrice était tel que la France 
avait le devoir sacré d'y répon- 


ue dont ils veulent se servir.|té comme telle. Les 60,000 dre sans ambages et solennel- 


coopération 


ture canadienne telle qu'elle r& 
sulte actuellement de l'acte oœ 
troyé il y a cent ans par la rei- 
ne d'Angleterre et qui créa la 
fédération. Cela aboutira, à mon 
avis, forcément À l'avènement 
du Québec au rang d'un Etat 
souvefain et maître de son exis- 
ence nationale comme le sont, 
* le monde, tant et tant 


d'autres peuples, tant et tant 


d'autres Etats qui ne sont pas 
si valables, nj même si peuplés 
que le Québec. Bien entendu cet 
Etat du Québec aura librement 
et en égal À régler avec le reste 
du Canada les modalités de leur 
pour maîtriser et 
pour exploiter une nature très 
difficile sur d'immenses éten- 
dues et aussi pour faire face À 


l'envahissement des Etats-Unis, 


Mais on ne voit pas comment 
les choses pourraient aboutir 
autrement ef du reste si tel est 
leur aboutiszinent, N va de so! 
aussi que la France est toute 
prôte avec un Canada qui pren: 


drait cet aspect, qui prendrait 
ce Caractère, 


d'entretenir avec 
son ensemble les meilleures re- 
lations possibles. 

Et la deuxième condition, dont 


dépend la solution de ces grands 
problèmes, c'est que la solidari. 


té de la communauté française 


de part et d'autre de l'Atlanti. 
que s'organise, Or à cet égard, 


les choses sont en bonne voie 


et la prochaine arrivée, la pro: 
chaine réunion À Paris, nous 


l'espérons, du gouvernement du 


Québec et du gouvernement de 


la République doit donner une 
plus forte impulsion encore à 
cette grande oeuvre française, 
essentielle À notre siècle, À cet. 
te oeuvre devront d'ailleurs par. 
ticiper, dans des conditions qui 
seront à déterminer, tous les 
Français du Canada qui ne ré. 
sident pas au Québec et qui sont 
un million et demi, Je pense en 
particulier à ces deux cent cin- 
quante mille Acadiens qui sont 
implantés au Nouveau-Bruns. 
wick et qui ont gardé eux aussi 
à la France, à sa langue, à son 
âme, une émouvante fidélité, 


Au fond, nous tous Français, 
que nous soyons du Canada ou 
bien de France, nous pouvons 
dire comme Paul Valéry l'écri. 
vait j'en ai pris note — quel: 
ques jours avant de mourir: ‘Il 


| Canada alors que d'après le 


Te! de Montréal, a signalé le fait |{orité de cette vaste province. 


lernent, C'est ce que je fis, en 
disant, en déclarant à la multi. 
tude assemblée autour de l'hô- 
tel de ville que la France n'ou- 
blie pas ses enfants du Canada, 
qu'elle les aime, qu'elle entend 
les soutenir dans leur effort 


ne faut pas, écrivait Paul Va- 
léry, que périsse ce qui s'est 
fait en tant de siècles de recher. 
iches, de malheurs et de gran. 
| deurs, et qui court de si grands 
risques dans une époque où do- 
mine la loi du plus grand nom: 


Ed ro cent, fu l'immigra- 
t ui passe dans une propor- 
tion ds deux-tiers aux anglo- 
phones, va probablement rédui- 
re ces proportions à une valeur 
comprise entre 23 et 26 pour 
cent, 

D'autre part, l'adoption par 
une fraction importante des 
Français d'origine de l'anglais 
va réduire davantage notre po- 
pulation, En 1961, 10 pour cent 


|censement de 1961, il y en avait | 


que Montréal, ville française, 
reste encore à bâtir, et pas tel- 
me à cause de sa 


glais, ce serait 


utile que de 
journal, l'abolition des écoles 


anglaises, 


Le Canada à réclamé un usage 


plus répandu du 


NATIONS UNIES -— La délé- 
gation du Canada a réclamé du 
secrétariat des Nations unies 
qu'il applique dans les faits le 
| principe de l'égalité des langues 
officielles à l’organisation inter- 
nationale et que le français, no- 
tamment, reprenne la place 
qu'il a perdue lorsque l'anglais 
| s'est établt comme langue domi- 
[nante de travail, 


| Le Canada est co-auteur d'un 
| projet de résolution de 35 pays, 
| la plupart francophones, mais 
aussi certains latino-américains, 
|qut demande un meilleur équi- 
| libre des langues non seulement 
dans la marche des travaux de 
l'ONU, mais dans le recrute- 
ment des fonctionnaires inter: 


français à l'ONU 


l'apport d'efficacité que consti- 
tuent pour les Nations unies la 
représentation équitable des dif: 
férentes langues de travail. De 
même que la faculté pour cha- 
| cun de leurs fonctionnaires d'em- 
ployer, dans le cadre des langues 
de travail, sa propre langue”, 


Le’ délégué canadien s'est 
élevé aussi contre la pratique 
courante à l'ONU selon laquelle 
“la documentation publi 


{Pendant des générations, 
|paysans d'origme, des petites | 
|gens qui cultivalent les terres, | 
se sont magnifiquement multi. 
pliés pour tenir t 
tant envahisseurs et au prix 
d'efforts inouis autour de leurs 
pauvres prêtres, Avec pour de- 
vise ‘je me souviens” {ls se sont | 
acharnés et ils ont réussi à gar- 
der leur langue, leurs traditions, 
leur religion, leur solidarité 
française, Mais maintenant ils! 
ne se contentent plus de cette 
défensive passive et comme tou- 
tes sortes d'autres peuples du 
monde ils prétendent devenir 
maîtres de leur destin et d'au- 
tant plus ardemment mainte- 
nant qu'ils se sentent subordon- 
nés non plus seulement politi. 
quement mais aussi économi- 
quement, 

Et en effet étant donné la 
situation rurale, isolée, inférieu- 
re, dans laquelle était reléguée 
la communauté française, l'in 
dustrialisation s'est faite pour 
ainsi dire par-dessus elle, l'in 
dustrialisation qui là, comme 

out, domine la vie moderne, 
ous voyez done, même au Qué. 
bec, les Anglo-Saxons fournir 


ces 


à 
l'occasion de la réunion de com- |les capitaux, les patrons, les di. 
missions ou d'organismes des |recteurs, les ingénieurs; former 
{Nations unies est d'abord dispo- | à leur façon et pour le service 
nible en anglais alors que la | de leurs entreprises, une grande 
version française n'est distri- re de la population active, 
buée qu'avec de longs retards, ref, disposer des ressources du 


Devenir des artisans d'unité 


Nous ne pouvons plus en dou-, donnons dans leur jeu et nous |etc., nous ne pourrions pas cher: | Canada, s'est déclaré peu satis- | 


nationaux, 

Dans un discours prononcé À 
la commission administrative et 
budgétaire de l'assemblée, M. 
Lloyd Francis, au nom du 


ter, Les événements récents des |leur fournissons une raison de cher davantage À amener nos fait du rapport du secrétaire 


Etats généraux et de la Confé- | plus de se débarrasser de nous, compatriotes anglophones in: | 
rence de Toronto nous l'ont Ce qui compte, ce sont des actes |fluents À susciter eux-mêmes | };; 


suffisamment démontré, l'ave- 
nir du Canada se joue actuelle. 
ment entre le Québec et le reste 


du pays. Les provinces de l'Ou | 


est, pour leur part, ont en cette 
période critique une responsa- 
bilité dont elles ne peuvent plus 
s'esquiver, 

Il devra se produire d'ici peu, 
à l'intérieur même de nos ré- 
gions, de profonds changements 
d'attitudes si l'on ne veut pas 
voir la majorité des Québécois 
prendre l'option séparatiste. 
Qu'il y ait encore de l'espoir 
dans un vaste Canada bâti sur 
deux nations fondatrices, c'est 
à nous de l'Ouest de le prouver 
de façon concrète! 

Inutile donc de nous perdre 


let non de belles paroles. En un 
|mot, rendons la vie française 
vraiment viable dans l'Ouest, 


lbéeaucoup a été fait jusqu'ici, 
| Mais nous nous demandons s'il 
n'y aurait pas lieu de noyauter, 
par des contacts patients, déli- 
cats, discrets, toutes les sources 
d'influence de notre milieu an- 
glophone pour les convaincre 
qu'eux aussi doivent se faire 
les protagonistes du fait fran- 
çais dans l'Ouest, s'ils tiennent 
à un Canada uni d'un océan à 
l'autre. 

| En d'autres mots, nous nous 
demandons si, en plus de con- 
|tinuer À travailler À l'obtention 


de structures (lois, règlements, | 


Nous ne voulons pas nier que | 


général sur ce sujet. 

Tout en reconnaissant que 
ablissement du siège des 
parmi les leurs et, disons-le, aus- | Nations unies À New York a 
| sl parmi les nôtres l'ouverture | contribué à faire de l'anglais la 
| d'esprit et l'ambiance nécessai. | lângue dominante de l'organisa- 
res qui donneront à une vie au: | 
|thentiquement française droit | 
|de cité partout au Manitoba ou | 
dans l'Ouest. | 


On nous dira que c'est de} 
l'utopie! Peut-être, Ce que nous! OTTAWA — Un choeur mixte 
suggérons {cl c'est de ne pas d'étudiants d'Ottawa a interpré- 
nous contenter de construire | té le 30 novembre devant le co- 
l'unité nationale À coups de lois | Mité mixte de la Chambre et du 
et de structures seulement, J1! Sénat, qui étudie la façon de 
Ifaut aussi y mettre un esprit, | donner de nouvelles paroles à 
une mentalité qui ne fait 
|que tolérer la diversité mais qui sion bilingue rédigée par Mme 
l'accepte, l'aime, l'admire. Et ce Jacques Ouellet, de Québec, 
point est Join d'être acquis. | Mme Ouellet a déclaré devant 
Fautil y renoncer ? Autant 8: vrage que seule une version bi- 
bandonner iminédiatement la jingue de l'hymne “O Canada” 
partie et donner raison à M.!démontrera que nous vivons en 


\ 


| tion, M. Francis a insisté “sur 


| ‘O Canada” 


pas notre hymne national, une ver-| 


le comité en présentant son ou-| 


“Une telle pratique, a:t1l sou- 
ligné, n'est certainement pas de 
Inature à assurer la poursuite 
efficace des travaux de cette 
organisation, 


“Ma délégation, à déclaré M. 
Francis en conclusion, est con- 
vaincue que seule une action 
énergique et continue peut, à 
la longue, assurer un partage 
| plus équitable entre les langues 
{de travail utilisées au secréta- 
triat ét un meilleur équilibre 
entre ces langues dans le recru- 
tement du personnei.” 


pays. Et cette prépondérance, 
conjuguée avec l'action quali- 


fiée de fédérale, mais évidem:- 
ment partiale, du gouvernement 
canadien d'Ottawa, mettait dans 


une situation de plus en plus 
inférieure les Français et expo- 
sait à des dangers croissants 
leur langue, leur substance, leur 
caractère, ce À quoi ils ne se 
résignaient pas du tout. Ils se 
résignaient d'autant moins que 
tardivement, mais vigoureuse. 
ment, ils se mettaient en mesu- 
re de conduire eux-mêmes leur 
développement, par exemple la 
jeunesse qui sort de leurs uñi- 
versités modernes et de leurs! 
nouvelles écoles techniques 8e] 
sent parfaitement capable de 
mettre en oeuvre les ressources, | 


mencé son travail, des Cana:| 
diens de toutes les régions du| 
pays lui ont soumis quelque 600 ! 
| versions de l'hymne. | 

La musique d'“O Canada” a 
été composée en 1890 par Calixa 
Lavallée et les parole# françai-| 
ses ont été écrites, la même an- 
née, par le juge Basile Routhier. | 
| Les paroles anglaises ont été| 
écrites en 1908 par le juge Stan- 
ley Weir, | 

Le comité a également enten- | 
du le président de la maison Gor- | 
| don Thompson, de Toronto, M. 


les prandes ressources de son 
propre pays, et même sans ces-| 
ser d'être française, de partici.! 
per à la découverte et à l'expor- | 
tation de tout ce que contient le 
reste du Canada. Tout cela fait 
que le mouvement qui a saisi, Je 
mouvement d'affranchissement 
qui a saisi le peuple françals 
d'outre-atlantique est tout À fait 
compréhensible et qu'aussi rien 
n'est plus naturel que l'impul. 
sion qui le porte à se tourner 
vers la France, 


Au cours de ces dernières an- 
nées fl s'est formé au Québec 


en invectives contre les ardents | programmes scolaires, etc.) fa: 
de l'indépendance. Cela ne les vorahles À la vie française au 
émeut point. Au contraire, nous Manitoba, en Saskatchewan, 


René Lévesque? A nous de dé- 


cider. Quant À Jui, son choix 
est déjà fait! 


| JP, A, 


La Liberté et le Patriote 


Tirage 


Journal hebdomadaire Imprimé QUEBEC — Si jes Etats gé- 


un pays bilingue et contribuera 
à combler le fossé qui sépare ac- 
tuellément Canadiens français 
et anglais. 

Depuis que le comité a com- 


Etats généraux et Johnson 


{actif depuis un certain ternps, n 


John Bird, lui dire qu'il était}, puissant courant po tique, 


| disnosé à céder Jes droits sur la |. È 
version anglaise actuelle pour la | VE US PE 4 
somme d'un dollar, ionté des Français de prendre | 

| M. Bird a ajouté que le comité en main leurs affaires, Le fait 
commettrait une grande erreur | est 1à, Et, bien entendu, fls con: 
en remplaçant la version Weir |sidèrent la mère patrie, non 
qui commence à se répandre au-| plus seulement comme un sou 
tour du monde, surtout depuis | Venir très cher, mais comme la 

{la célébration du centenaire de | nation dont le séng, le coeur, 
notre Confédération. 
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‘avenue McDermot, 


aux chroniques, orticles et nouvelles 


néraux deviennent un parti po-|t1il dit, mais qui n'en a pas 
litique, je les traiterai comme un | moins un travail important à ac- 
{. politique”, a déclaré M.!complir). Les députés pourront 
ohnson au cours de ses confé- | alors poser aux responsables de 
rences de presse, Il devait ajou- | cet organisme toutes les ques- 
ter: les Etats généraux nont | tions qu'ils voudront. 


as de statut constitutionnel. | Cet organisme, at-il poursul. 


Le président des Canadian 
Clubs, M. Eric Morse, estime de 
| son côté que les Canadiens fran- 
çais no voudront peut-être pas 
délaisser “le beau texte de Rou- 
thier” et Il ajoute que la version 


|l'esprit sont les mêmes que les 
leurs, et qui doit concourir à! 
leur rès, alors qu'irivérse- 
ment leur réussite pourrait pro: | 
curer à la France, pour ce qui 
est de son progrès, de son rayon: | 
nement, de son influence, un! 


| sais 
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ls sont libres de continuer leur 
travail, Mais je me demande s'il 
y aura lieu de continuer à les 
subventionner dans l'hypothèse 
où ils poursuivraient un travail 
dont l'orientation serait con- 
traire À la doctrine du gouver- 
nement en matière constitution- 
nelle, 

Nous allons recevoir prochal- 


généraux, Nous entendrons leur 
rapport au Comité de la consti- 
tution (lequel n'a pas été très 


vi, a reçu l'appui de M. Jeari Le- 
sage et du chef du gouverne- 
ment, Etant donné le travail de 
sondage qu'il voulait accomplir 
| auprès de tous les secteurs de la 
| population, nous avons été heu- 
| reux de les subventionner, 


| Convient-il de convoquer une 


constituante au Québec? Je ne 


nement les dirigeants des Etats | sais pas, répond le premier mi- 


nistre, dans quelle mesure la 
convocation d'une 
pourrait être nécessaire, 


constituante 


d'affranchissement et de pro- 
grès et qu'en retour elle attend 
d'eux qu'ils l'aident dans le mon- 
de d'aujourd'hui et de demain. | 


criant “Vive le Québec libre, . ”, 
ce 2 porta au degré suprême 
la flamme des résolutions, 

Que le Québec soit libre, c'est 
en effet ce dont il s'agit, Au 
point où en sont les choses, la 
situation irréversible qui a été | 
démontrée et accélérée par l'es- 
prit public lors de mon passa- 
ge, il est évident que le mouve- 
ment national des Français ca:| 
nadiens et aussi l'équilibre et la 
paix du Canada tout entier et 
encore les relations de notre 
pays avec les autres communau- 
tés de ce vaste territoire, et mê- 
me Ja conscience mondiaie qui | 
a été maintenant éclairée, tout 
cela exige que la question soit 
résolue, 

Il y faut deux conditions: la 
première implique un change: 
ment complet quant à la struc:| 


bre, Le fait qu'il existe un Ca: 
nada français nous est un ré- 
confort, un élément d'espoir 
inappréciable, Ce Canada fran- 


te au flot mon. | Et Puis j'ai résumé le tout en çais affirme notre présence sur 


le continent américain et démon- 
tre ce que peuvent être notre 
valeur de travail, C'est À lui 
que nous devons transmettre ce 
que nous avons de plus pré- 
cieux, notre richesse spirituel. 
le, Malheureusement trop de 
Français n'ont sur le Canada 
que des idées bien vagues et 
sommaires”. Et Paul Valéry 
concluait: “Ici s'intégrerait trop 
facilement une critique de notre 
enseignement”, Qu'estée qu'il 
aurait dit de notre presse s'il 
avait vécu assez longtemps pour 
lire tout ce que tant et tant de 
nos journaux ont publié à l'oc. 
casion de la visite que le géné. 
ral de Gaulle a faite aux Fran- 
çais du Canada? Allons, allons, 
pour eux aussi, pour eux sur- 
tout 11 faut que la France soit 
la France, 


La réponse de M. Pearson 


Commentant de précédentes | 
y er rd du président de la 
République française, j'ai dit, 
dans ma déclaration du 25 juil: | 
let 1967, que le Canada a tou-| 
jours entretenu des relations 
spéciales avec la France qui est | 
le pays d'origine d'un si grand | 
nombre de ses citoyens, J'ai dit 
que nous attachions la plus 
grande importance à notre ami- 
tié avec le peuple français: que | 
ca avait toujours été et que ce| 
demeurait le désir du gouver- 
nement du Canada de renforcer 
cette amitié. J'aimerais confir:| 
mer ces paroles aujourd'hui, 


Je n'ai pas l'intention de re- 
passer en détails la déclaration | 
qui, et c'est bien évident, fut| 
préparée et faite avec le plus] 

rand soin. La déclaration du 
sénéral de Gaulle sèmera sans 


nada, Je suis convaincu que le 
peuple de ce pays pourra adop:| 
ter un ton modéré pour y ré:| 
ondre, comme je le fais au! 
Jourd’hui, et ce afin de ne pas 
faire le leu de ceux qui vou. 
draient désunir et diviser notre 
pays. 

Je crois que la déclaration a 
déformé l'histoire canadienne, | 
mal interprété certains événe:| 
ments récents et prédit de fa- 
çon erronée l'avenir, Cette dé- 
claration ne constituait pas un| 
commentaire sur les politiques, 
domestiques ou étrangères, du 
Canada — ce qui aurait pu être 
ignoré; elle constituait une in- 
tervention dans ces politiques, 
intervention, faite par le chef, 
d'un Etat étranger, Comme tel- 
le, elle demeure inacceptable. 
En effet, il est inadmissible que 
le chef d'un Etat ou d'un gou- 
vernement étranger recomman- 
de une évolution politique ou 
constitutionnelle qui détruirait 
la Confédération canadienne et | 
l'unité de l'Etat canadien, 

L'avenir du Canada sera dé: 
terminé au Canada, par des Ca- 
nadiens. J'ai confiance, et je) 
ue tous les membres de | 
cette Chambre ont confiance, en | 
la sagesse et au bon sens de 
tous les Canadiens, qu'ils solent 
de langue française ou de lan- 
gue anglaise, Je crois qu'ils sau- 


Welr “n'est pas si affreuse, appui considérable, C'est ainsi ont prendre la bonne décision. | 


après tout”, A . VE 
Il propose donc que l'on con-|Çaise perdra où gagnera 4 
PR che gro versions actuelles, |taille au Canada pèsera lourd | 
en modifiant peut-être quelque sur la lutte qui est menée pour | 
peu la version anglaise pour vi. |elle d'un bout À l'autre du mon: 
ter la répétition dans les deux | de. 
derniers versets. j C'est donc et re À cn 
Mgr Maurice O'Grady, au nom | joie et un gr ntér ue 
du Conseil de la Vie française, a | gouvernement de la République 
suggéré quelques modifications | a accueilli à Paris le gouverne- 
à la version Routhier, deman-| ment du Québec dans la person- 
dant que la version anglaise soit ne de ses chefs successifs, M. 
basée sur les mêmes sentiments. | Lesage et M. Daniel Johnson, et 


que le fait que la langue fran-{J]s je feront à leur façon et dé. 


mocratiquement, Je crois que 
cette décision nécessitera des 
changements constitutionnels - 
ceci afin de moderniser notre 
fédéralisme et de s'assurer, en. 
tre autres choses, que les droits 
des Canadiens de langue fran. 
caise -- qui forment un des 


deux groupes (culturels et lin-! 


| guistiques) fondateurs — seront 
acceptés et respectés à travers 
le Canada, 


Je reconnais également que 
tout gouvernement fédéral de, 
vrait encourager l'établissement 
de relations culturelles spécia. 
les, et particulièrement étroites, 
entre les Canadiens français et 
la France, entre les Canadiens 
français et les autres pays fran- 
cophones. En fait, c'est ce que 
nous faisons, Il ne devrait pas 
y avoir de discussions sur ce 
plan — si ce n'est avec ceux 
qui désirent se servir de ces 
relations pour miner la on 
sablité du gouvernement fédé. 
ral en matière de politique 6. 
trangère, Cela, nous ne l'accep- 
tons pas. 

Le Canada est un pays libre 
et son peuple se gouverne de 
luimême, Les Canadiens, au 
Québec et ailleurs, ont le droit 
d'exercer pleinement leurs 


aucun doute la discorde au Ca-!Groits politiques au cours des 


élections fédérales et provin- 
clales, L'autodétermination ne 
constitue pas une découverte 
pour nous, Nous n'avons pas 
besoin qu'elle nous soit offerte, 
Affirmer le contraire constitue 
une insulte pour ceux qui uti- 
lisent leurs privilèges démocra- 
tiques en votant et pour ceux 
qui servent leur À ve dans cet. 
te Chambre ou dans les légis- 
latures provinciales, 

A ceux qui prétendent nous 
libérer, nous répondons: nous 
sommes libres, À ceux qui vou- 
draient nous désunir, nous ré. 
pondons: nous demeurons unis, 
dans un système fédéral qui se 
modernise en tenant compte de 
l'époque dans laquelle nous vi 
vons, de nos origines et de no- 
tre histoire, 

Le 19 novembre 1960, l'illus- 
tre chef d'un autre Etat avait 


ceci à déclarer à Ottawa — et 
je cite: 
“Et maintenant, comment, 


Canadiens, apparalssezvous à 
nos yeux? Matériellement, un 
pays neuf, vaste, riche en res 
sources et habité par un peu- 
le laborieux et entreprenant. 
oltiquement, un Etat qui a 


| découvert les moyens d'unifier 


deux sociétés, très différentes 
sd leur origine, leur langue et 

ur religion: qui exerce son 
indépendance sous la Couronne 
britannique et qui fat partie 
du Commonwealth; qui est en 
train de se forger un caractère 
national, et ce méme si son ter. 
ritoire s'étend sur 3,000 milles 
aux frontières d'une fédération 
très puissante: un Etat solide 
et stable,” 

Je suis d'accord avec les pa. 
roles prononcées par le Général 
de Gaulle en 1960, Je ne suis 
pas d'accord avec ses paroles 


de novembre 1987, 
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413, éditice Boyd 
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Groupe dentaire 
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Telephone: WhHitehall 2-8531 
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LANGEVIN, $T-BONIFACE | 


de Line, La chanson qui capta | gneault: de Raymond Lévêsque 


le plus l'auditoire fut ‘“Kum-|à Hughes Aufray, sans oublier 
{baya’”', chanson à répondre et Jacques Brel, Ce qu'il y a de 
{magnifiquement interprétée. De |remarquable chez Gérald est 
nouveau, une chanson dédiée | qu’il prend une des chansons les 


Le BIE autorise la ville de Montréal 
à garder tous les pavillons de l'EXPO 


PARIS La ville de Mont-, placée “Terre des Hommes”, a 
réal a été autorisée par le Bu-| déclaré à ia presse M. Jean Dra 
reau international des exposi-| peau, à l'issue de la réunion du 


tions, à conserver de façon per: Bureau international des expo 


manente, à titre privé, tous les | sitions à laquelle il venait d'as 
pavillons de l'Exposition univer- sister 
selle 1967 Le maire de Montréal avait en 
C'est a Ex! tion uni- effet tenu à informer le B.LI 
| 19% de réal se de son projet de faire de ‘Terre 
era, mais il faudra des Hommes” une institution 
r une dénomir n nou- permanente de durée indéfinie 
velle, car elle n'a plus le droit et souhaitait savoir si le bureau 
de ex- avait quelque objection à formu 
position”, Entre-temps, elle con- ler. Il n'y en eut aucune 
servera l'expt de Saint lerre des Hommes Il” sera 
Exu s quelle s'était donc à nouveau ouverte au pu 
| blic À partir de la mi-mai pro 
| à " La D! chaine jusqu'à la mi-octobre, 
{ ( LY / Sur 62 pays participants, 58 
À À. ont d'ares et déjà fait don de 
Le père Noël a fait les choses leur pavillon à la ville de Mont 
An Han re décidément cette | réal, la totalité des pavillons pri 
année et les souhaits furent d vés a été remise À la municipa 
tribués dès le début de ce mois- lité, soit au total 79 construc 
’ lans le cadre de la soirée tions auxquelles M. Jean Dra 
FT Fée e part à St: | Peau espère que s'ajouteront les 
\ (} \ etr à Maurice | PAVHIONS tnèematiques 
lévesnue et sa f: e. mainte Le financement de “Terre des 
nant Saskatouniens. et on Ve Hommes I!"”, (un budget de l'or 
sa e larme le départ pro dre de 30 millions de dollars) se 
cha e Cécile Fredette, qui '4 assuré ex lusivement par la 
emportera en souvenir un ta ville de Montréal qui espère que 
bleau émerveillé signé par Mme les droits d'entrée fourniront les 
Boutal En déballant es co- recettes nécessaires à l'équilibre 
l re on a pu lire cette budgéti L 
Bien qu'à CKSB En réponse à des questions, M 
| : 7 n'ait pas été aussi Drapeau a indiqué que toutes 
profitable atlé l'année 1966, la mesures utiles seront prises 
direction nt tout de même à Pour que le pare public de l'Ile 
vous exprimer sA recu de Sainte-Hélène sOIC resuitue 
ce pour les services rendus. dans sa plus grande partie à la 
Pour ce qui est de la campa population montréalaise et qu'il 
ge du bonheur, on peut se de. | tenait de bonne source que le 
mandke avec des auditeurs si Japon (qui doit organiser en 
on ne force pas trop le sens de 1970 la prochaine exposition uni 
ces charités traditionnelles, au-|Yerselle) ne verra pas d'un 
jourd ses en doute par Mauvais oeil le maintien de 
tant de chrétiens éclairés. Les ‘Terre des Hommes I”. Cette 
cadeaux, les aides temporaires, manifestation au contraire cons 


tituera, selon M. Drapeau, pour 


les cetaplasmes ne guérissent 
pas les maux sociaux, et sou. les touristes et visiteurs en 
vent les encouragent indirecte. | Amérique du Nord, une incita 
ment. comme cela a été montré | tion, une véritable publicité pour 
avec des colonies indiennes. L'a les convier à se rendre à Osaka 
de véritable va x sources et C'est la première fois dans 
ne s'apitoie pas in ement s histoire des expositions uni 
les ‘pauvres petits malheureux” | Verselles quun pays conserve 
aui ont autre chose à attendre | Ainsi, à titre définitif, toutes les 
d'eux-mêmes et de la société | installations d'une exposition, 
au parie ce cor À ; 
T a là et atio Saviez-vous que les huit trains 
Q f appel à l'émc t tr P de l'Expo-Express, comprenant 
exciusivement D aikeurs es | en tout 56 wagons, ont parcouru 
agences d nce sociale ap-iun trajet total beaucoup plus 
propriées existent élevé que la distance de la Terre 
La revue officielle de Radio. à Ja Lune? Nous ne sommes 
Canada a mce le 4e concours éloignés de notre satellite na 
233 jours” ouvert à 4 catégories turel que de 238.000 milles alors 
de jeune erprètes de char ue les trains de l'Expo-Express 
s0 te èles et auteurs ont parcouru 374,600 milles 
s amateurs de Saviez-vous que la Marina du 
e, a s de ba port Ste-Hélène a reçu, cet été 
ée ndes comi!er m 7,000 vachts de toutes 
& Ur CEUX éresse la ! dimer ns, de toutes valeurs et 
cha À sé e, pi s genres” I des 
tre “dr ’ Le 4 
Eu ‘ ( le 22 ! is eva 
; à ’ 1 | quel 8450 (NX 
a } 1 date € } Savie us que les 554 a à 
1e prx SS l e1is tele niques publics à Cla 
\f A M 6 Fr ont & à loge 
M à 
e } 1 


fortablement 
dit: “La prochaine chanson n'est 


Réal Lévéque, 
publicitaire adjoint 


dans un coin et 


| crois que la suite est évidente”, 
a conclu M. Diefenbaker. 


POURQUOI ACHETER AU DÉTAIL? 
QUAND VOUS POUVEZ ACHETER EN GROS! 


lère qualité 
45 Maintenant 


Bas de Nylon sans couture-Dames 


Toutes grandeurs et couleurs Rég. 


Gants de suède - hommes Rég. 
Manteaux-hommes 90% Cachemire 
Complets - hommes 

Chaussettes - hommes toutes grandeurs 
Draps de flannellette Gris 60" x 90” 


Pantalons de travail - hommes 


Rég. 


Chemises-travail hommes 

Chemises flannellette - garçons 
Chemises flannellette - enfants 
Pantalons extensibles-Dames 
Casquettes en nylon - hommes 


Couvertures bordées satin 
Laine mélangée 72° x 90" 


Couvertures de laine grise 
Couvre -lits 


Nous avons en magasin un assortiment complet de chandails pour hommes, garçons, 
dames, fillettes et enfants, ensembles de serviettes, de draps et taies d'oreiller, de gants 
pour hommes et femmes, de tous genres, de gillets pour enfants, de pantalons Koratron 
pour hommes, de chemises blanches, de blouses, de sousvêtements, de salopettes, de 
mitaines, de gants, de caoutchoucs, de jouets, de radio, de magnétophones, de “walkie- 
talkies”, et nombre d'autres articles qui ne sont pas mentionnés ici. 


Toute marchandise garantie 
Envoyez voire commande par la poste ou appelez 942-3761 


ALTMAN SHEPS & CO. 


$2.50 


Rég. $125.00 
Rég. $120.00 


65 
$5.00 
$3.25 
$2.50 
51.75 
$1.25 
$8.95 
$1.95 


$6.95 
$495 
$4.25 
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Mercerie en Gros 


43, rue Albert, Winnipeg 


$ .25 la paire 
$ 1.75 la paire 
$ 75.00 
$ 65.00 
$ .35 la paire 
$ 3.00 la paire 
$ 2.65 chacun 
S 179 
$ 1.00 
$ .85 
$ 5.50 
$ 1.25 


$ 4.25 
$ 2.50 
$ 2.95 


Pogs ,# 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occamoms 
412, avenue Toché 
(en face de l'hhita) St-Bonttace) 


Téléphone: CH 7-3891 
Fruits trais et confiseries 
Lavraison dans howte ln ville 
Yvonne ei Lucile BOULET 


D10@ 


GEO. SAHRAS 
FOURRURES 
SX, rue Des Meurons, #t-Bonifare 


Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et! modifications 


Nouveaux manteaux faits ser 
commanée — Entreporage gratun 
Prix raisonnables 


Téléphone: 233-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeur frantais vous 
otire tous bre soins de beauté 


M4, rue Marion, Norwood. Man 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs: morloges, diners 


et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop 
161, ave Provencher, $t-Bonitocs 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, chemin Ste-Marie 
S-Boniface 


Téléphones : 
452-6354 Rés: CH 7-7615 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenus Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


* € 
LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO. LTD. 


A. NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation + Rénovation 


Téléphone: 247-3603 
Nous entretenons 
te que nous vendons. 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
par ondes courtes. 


lé 
- 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building, 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


Meullough Drug Co. 


123, ave Marion 


Cu coin de 
© ru Toché 


Tél.: 247-2353 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SMELL 


174 ave Provencher, #t-Bontfare 
Téléphone: 213-7471 


Monuments 
BHUNET 
405, rue Bertrand, $t-Bonitace 
Tél.: 233-7864 


Mouflier Shell Services 


st- Boniface 


191, rue Goujet 
Réglage de mote 
Reg 


! age de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 


J-G-A. Mouflier, pren 
17-1318 Rés: 247-9138 


Tél 


pe 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


Delannoy's Electric | 


ARCHIHALD 
HOCO SERVICE 


M. LABERGE AUTO SALES, 


291, rue Archibald, St-Bouiface 
2 mécaniciens diplômés | 
& votre service, Remorquags | 
Téléphone: 233-3919 


Entretien et réparations 

de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. am. à 9 h. pm 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 


27, rue Marion, St-Boniface 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Shoet Metal Ltd. 


Choutfoge — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation @e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril s Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


‘ . 
Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 
Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 

freins, embrayage, etc 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-atr 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel, 


commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des rues, 


Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Lu. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Bonitace 


J.-C, Daoust 


Pharmacie Paquin 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


À.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitoce 


chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à sec 
2 heures 


St-Boniface 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


Téléphone: CH 7-3863 


Laissez notre 
personnel stylé 
le faire pour vous. 


sans jamais devenir vulgaire. 


{Philippe (le mari) est François 


s Cartier 


Chronique 


Braux dimanches 


La série des Soirées au Théà- 
tre Alcan débute par un éclat 
de rire, puisque la pièce inscrite 


ramme des Beaux Di- 
manches, le 10 décembre, à 8h. 
inal 3, est la Petite Hutte 
Roussin 
Parlant de son métier, l'heu- 
uteur de tant de comédies 
à succès déclarait: “L'art drama- 
tique est un métier d'artisan: 
grossier au dehors, mais, à l’in- 
térieur, d'une extrême délica- | 
tesse, Une pièce se compose à 
coups de hache. Qui veut faire 
de la dentelle doit écrire autre 
chose, Cependant, cette chose 
grossière est une machine très 
compliquée, Un souffle, un quart 
de ton au-dessus de celui qu'il 
faut peut tout détruire." 

Le ton choisi par l'auteur, | 
dans la Petite Hutte, est juste. 
ment d'une grande qualité 
Malgré un sujet usé et une 
situation scabreuse, André Rous- 
sin, avec une virtuosité éblouis- 
sante, a réussi une oeuvre drôle 
et agréablement divertissante, 


au pro 


l'André 


Plus de 2,000 représentations 
dans le monde entier confirment | 
le pouvoir comique incontestable 
de cette comédie de boulevard. 

Les téléspectateurs auront 
donc l'occasion de rire avec le 
texte d'André Roussin et d'ap- 
précier le jeu des quatre comé- 
diens qui composent la distribu- 
tion de la Petite Hutte, 

Patricia Nolin joue Suzanne, 


Cartier, Georges Carrière inter- 
prête Henri (l'ami) et le rôle du 
Noir est confié à Patrick Peu- 
vion, 

Rappelons le sujet: Dans une 
ile présumée déserte, trois pas- 
sagers d'un navire en croisière 
se retrouvent à la suite d'un 
naufrage; en fait, ce sont les 
pérsonnages du trio classique 
(le mari, la femme et . , .| 
l'autre), La vie dans uné île | 
déserte ne permet pas certaines | 
tricheries compatibles avec la 
vie dans une grande ville, et la 
situation de l'amant vivant côte 
à côte avec le couple devient in- 
tenable, En accord avec Su- 
zanne, il décide de tout avouer | 

| 
| 


à Philippe et demande à ce der- 
nier qui est (bien sûr) son meil- 
leur ami, de “partager” Su- 
zanne ... 

Grâce à son esprit rationnel 
et pratique, le mari comprend, 
admet et accepte la solution pro- 
posée, c'est-à-dire que chacun 
des deux hommes aura droit 
à sa semaine de vie conjugale 
dans une grande hutte pendant 
que la semaine suivante il se | 
reposera dans la petite. 

Chose curieuse, au bout d'un 
certain temps, c'est Henri, l'a- 
mant, qui se retrouve plus dyna- 
mique et plus amoureux que | 
jamais. N'en pouvant plus, Hen:- | 
ri propose alors de vivre ‘‘com:- | 
me trois frères”, idée qui est 
aussitôt repoussée par Philippe, 

C'est alors qu'un troisieme 
larron va surgir, en l'occurrence 
un splendide homme de couleur 
qui se fait passer pour le fils 


Cours de patinage 


de fantaisie 


Le Comité des parcs de St- 
Boniface fait savoir que 190 en- 
fants se sont inscrits aux cours 
de patinage de fantaisie qui, de- 
puis quatre semaines, se don- 
nent aux arènes Bertrand et 


+ Maginot. 


Un bon nombre de personnes 
ont négligé d'y inscrire leurs 
enfants, dû à un arrêt de com- 
munication. Le Comité des parcs 
tâche maintenant de déterminer 
le nombre de personnes intéres- 
sées à inscrire leurs enfants au 
cours débutera à la fin de 
Janvier 

Une participation favorable 
est requise afin de retenir les 
services de deux instructeurs 
professionnels présentement 
nployés. S'il vous plait, con- 
tactez le bureau du Comité des 
faisant connaître vo- 
intérêt, votre nom, adresse 
iméro de téléphone, ainsi 
e le nor d'enfants 

,organisation du program- 
me dépend de votre réponse, 

J. Strutt, 
directeur des loisirs. 


parcs en 


et ni 


bre 


Confiez vos travaux électriques à 


HENRY'S ELECTRIC 


enr Lesrosiers proprietaire 
412, rue Bertrand — 247-7227 
Installations — Réparations 
Chauffage 
FINANCEMENT PAR 
INTERMEDIAIRE DE ‘HYDRO® 


Soirée au théâtre Alcan présente, le dimanche 
Roussin, la Petite Hutte. La distribution de cette comédie comprend: Georges Carrère (Henri); 
(Philippe); Patricia Nolin (Suzanne) et Patrick Peuvion (le Noir). Cette émis. 


d'un 


| Marcel Mithois, qui 
[beaux soirs du 


| cembre, 
télévisée L'Envers des hommes, 


|réalisée dans les studios de | 


LA LIBERTE 


DM aa 


diffusée en couleur dans le cadre de la série les Beaux Dimanches, au réseau français de té. 
évision de Radio-Canada, est une réalisation de Florent Forget. (Voir texte dans cette page) 


de CBWFT 


les 
deux hommes d'accord en s'ap- 


roi nègre et qui met 
propriant Suzanne, au grand 
plaisir de celle-ci fortement im- 
pressionnée par la musculature 
de ce nouvel arrivant 


Bien d'autres coups de théâtre 


Ise produirent avant le baisser 


du rideau, mais nous ne voulons 
pas gâter le plaisir du téléspec- 


| tateur. 


Précisons que cinq pièces 
constitueront la série des Soi- 
rées au Théâtre Alcan de la 
saison. Apres la Petite Hutte ce 
sera le Rayon des Jouets (le 28 
janvier), puis le Malade imma:. 


| ginaire de Molière (le 31 mars). 

Nous retrouverons André Rous- | 
| sin avec Lorsque l'enfant parait, 
qui sera présenté le 3 mars, et 


la dernière Soirée sera 
une comédie de 
a fait les 
Théâtre Saint- 
Georges, à Paris, ces dernières 
années: Croque-Monsieur, 

Les amateurs de théâtre ont 


enfin 
consacrée à 


| de Beaux Dimanches en perspec- 


tive (voir photo). 
Les Défroqués 


Les dimanches 10 et 17 dé- 
à 10 h. 30, la serie 


Radio-Canada à Québec, présen- 
tera deux émissions sur les 
Défroqués. 

Dans ce mot, défroqué, est 
renfermé toute la charge émo- 
tive d'une mentalité puérile qui 
r’accepte pas d'être inquiétée. 
Mais qui sont-ils ces anciens 
prêtres, ces anciens religieux à 
qui tant ‘‘d'honnêtes gens” sou- 
haitent du malheur? Plusieurs 
sont mariés, pères de famille. 
Ils travaillent dans tous les do- 
maines de l’activité sociale, éco- 
nomique. Parmi eux on trouve 
des professeurs, des journalistes, 
des socinlogues et quoi encore? 
On ne peut que leur reprocher 
d'avoir eu le courage d'être hon- 
nêtes avec l'Eglise et aussi avec 
eux-mêmes. 


tr Sa dE 


10 décembre, à 8 heures, une pièce d'André 


ET LE PATRIOTE 


| Chronique sportive 
l 


per Jacques LEMOYNE 


| Les Tigres de Hamilton n'ont 
| fait qu'une bouchée de Ron Lan- 
| caster et de ses Riders et ils ont 
| fait subir une auire humiliation 
[à tous les experts qui avaient 
| prédit qu'ils jouaient un jeu trop 
|peu varié pour battre un club 
aussi bon que celui de Regina. 
Au lendemain de la joute on 
peut écrire sans crainte de se 
| tromper que Regina n'avait rien 
à offrir à ses partisans. L'autop- 
|sie de-la rencontre a été faite 
| par des voix plus expérimentées 
ique la mienne et on a revécu 
tous les moments palpitants de 
la joute pour en venir à la même 
conclusion: les Tigres jouent du 
football gagnant. Ils ont para- 
|1vsé les efforts de Lancaster et 
celui-ci n'a pas aidé sa propre 
| cause en affichant une tenue qui 
[nous a paru nonchalante. A un 
moment donné Lancaster, en 
ssion du ballon, a choisi de 
ancer à un receveur qui était 
|alors tombé au sol! 

Lancaster n'a pas passé À 
Hugh Campbell comme il aurait 
pu le faire. Il craignait peut-être 
une interception mais, quoi qu'il 
ait pu craindre, il aurait dû ou 
vrir la machine toute grande au 
troisième quart, Les Tigres, de 
leur côté, ont joué comme ils 
l'ont fait toute la saison. Solide 
ment à la ligne et encore plus 
| solidement à la ligne défenaive 
Lancaster les a vus toute la 


Les représentants du 
GWEC recherchent 


plus d'industries 


Winnipeg à un grand besoin | ,jdé sa cause. Je n'ai pas l'inten. 


de nouvelles industries pour tion de répéter ici ce que vous 
augmenter ses revenus, et si!avez vu à la télévision et lu dans 
les échevins et les commissai- | les journaux, mais je ne pouvais | 


| quand même résister à l'envie de 
faire un résumé rapide de la dif- 
férence qu'il y avait entre les 
deux équipes. 

Disons que les Tigres étaient 


membres du Greater Win- 
nipeg Election Committee peu- 
vent arriver à leur fin, elle en 
aura, 

Certains échevins et commis- 
saires ont exprimé leur inquié- 
tude parce que des maisons 
d'entreposage, qui occupent de 
grands terrains et qui ne re- 
quierent les services que de 
quelques employés pour fonc- 


res, 


ésir plus grand de victoire que 
leurs adversaires de l'Ouest ca- 
nadien. La journée était belle, le 
terrain plus qu'acceptable et les 
arbitres aussi mauvais que d'ha- 
bitude. Regina aurait dû se re. 


tionner, représentent la majo- ù 
rité des nouvelles industries ve- es b A pe AR EN 
nant s'établir dans la ville mê-| {miné continuellement. Conclu- 


me. Ils cherchent des moyens 
d'attirer d'autres genres d'indus- 
tries, qui rapporteraient plus de 
revenu à Ja ville, Un_sucoès 

Il s'agirait peut-être d'accor:| Ceux qui croyaient qu'on ne 
der des concessions en ce qui! pouvait présenter une joute de 
regarde les taxes. Un des éche. | fa coupe Grey dans une ville 
vins cita un cas où à cause comme Ottawa ont été obligés 
jdu retard mis par Métro à |de déchanter rapidement. Jamais 
| prendre une décision sur le zo-|un festival de la coupe Grey ne 
nage, coûta l'établissement de |fut aussi bien organisé et aussi 


sion: le meilleur club a facile- 
ment gagné et n'a laissé aucun 
doute quant à sa supériorité. 


quatre usines dans le parc in-|bien réussi. La foule nombreuse | 


dustriel Inkster. On décida de | s'est conduite avec dignité, tout 


construire un entrepôt à St.!en s'amusant follement. Les for- 
James, rue Madison. ces de l'ordre ont donné un Lel 
| D'autres membres présents exemple de ce que la compré- 


|s'attaquèrent au taux de taxe | hension peut faire et il n'y a eu 
| de 72 millièmes sur les maisons | ni désordre, ni vandalisme d'im- 
d'affaires qui, selon eux, for-|portance. La cité de Hull, face à 
cent les gens à aller s'établir | Ottawa, a prouvé elle aussi qu'on 


| ailleurs, voir même aux Etats-|sait faire les choses dans le Qué: | 


| Unis. |bec. Le mot hospitalité n'est pas 
Ces propos furent tenus lors | un vain mot quand on parle du 
de la première assemblée du | Québec et les touristes venus de 
groupe depuis les élections mu-|l'Ouest du pays s'en sont vite 
nicipales. La prochaine aura | rendus compte. Hull a été enva- 
lieu vers la fin de février. |hie par des bandes de joyeux lu- 
=——— rons qui, là encore, ont prouvé 

A {qu'il y avait moyen de s'amuser 

Scouts de St-Boniface sans tout démolir. Tous les re- 
Une soirée sociale au profit | cords d'assistance ont été battus 
des Scouts de St-Boniface aura 


lieu le samedi 9 décembre, à | £eptions, les salles de ball et les 
8 h, au Centre St-Louis, angle | tavernes, et pourtant les proprié- 
| Nadeau et Provencher, St-Boni-|taires ont tous été unanimes à 
| face, Bienvenue à tous. dire que l'atmosphère fut agré- 
able et détendue! 

Le diner de la coupe Grey a 


VA WE  , lété lui aussi un succès incroya- 
A 71 poste { BB ble. Les discours ont été amu- 


JEUDI 7 DECEMBRE 


315—La Souris verte 

3.30—Femme d'aujourd'hui 

4.30—Bobi10 

5.00—La Boîte à Surprise 

5.%—Bidule de Tarmacadam 

600—Le Téléjournal 

6,15—Aujourd'hui 

6.55—Jeunesse oblige 

71.20—Sept au trois 

7.30—Chevaliers du ciel (C) 

8.00—Commando du désert (C) 

8.30—A la seconde 

9.00—Le Monde parallèle 

10.00—Tirez au clair 

10.30—Cinéma: ‘Les Adolescentes” 
Drame psychologique d'Alber- 
to Lattuada, avec Christian 
Marquand, Jean Soreil, Cathe- 
rine Spaak et Patrizia Bini 
Une adolescente se réveille 
aprés une nuit traversée par 
un rêve sensuel, Un ami de 
la famille, divorcé, sensible- 
ment plus âgé qu'elle, exploite 
cet état d'ârne de l'adoles- 
cente, 


VENDREDI 8 DECEMBRE 


145—Télévision scolaire 

3.15—La Souris verte 

3.30—Femme d'aujourd'hui 

430—Bobino 

5.00—La Boite à Surprise 

530—Skippy le Kangourou (C) 

6.00—Le Téléjournal 

6.15—Aujouré hui 

6.55—Jeuneise oblige 

120-Sept au trois 

130—Age tendre 

83%0—Premier choix: “Mort sur la 
voie publique”. Film policier 
de Jack Arnold, avec Jeff 
Chandicr, Jeanne Crain, Jack 
Carson et Gail Russel, Epoux 
désabusé, mais brillant repré- 
sentant du barreau new-yor- 
kais, un avocat décide de plai- 
der sa propre cause le jour où 
sa réputation est mise en jeu. 

10.15-—Canada Express (C) 

1045—Masques et sortilèges de Ve- 
nise (C) 

11.00-Cinéma: “Commando dans la 
Gironde”. Film de guerre réa- 
lisé et interprété par José Fer- 
rer et Trevor Howard. Un com- 
mando doit aller en canoë fai- 
re sauter des navires allkmands 
dans le port de Bordeaux. Son 
entrainement oppose deux tem- 
péraments d'officiers, l'un pré- 
férant l'initiative personnelle 
du combattant, l'autre misant 
sur l'acquisition de réflexes, 


SAMEDI $ DECEMBRE 


215-—Cours universitaires 
430—Tour de terre 
5.00—Pépinot 
5.%—Les Hommes de l'espace 
.00—Le Teléjournal 
8.15—Aujourd'hu 

100—Perdus dans l'espace 


800—Cher Oncle Bill !C 


830—Long métrage Le 
des 


#4 prend 
vacances”, Comédie de si- 
ion réalisée 
non, avec Relly 
Marquet, Gabriello 
feur d'autobus sur 
J+ La e c 

t N décide de les 
poursuivre avec son 
chargé de passagers 


un 


tard } 
La Duchesse de Lan- 


|sants et brefs: la conduite des 


| Pie FRERES Te” de la invités exemplaire et, toute l’af- 
antÂNCUR: 16 TRES faire a marché rondement. La 


| présence de Rich Little, un co- 
médien natif d'Ottawa et qui y 
a fait ses premières armes, de 
Lorne Green, qui lui aussi a fait 
ses débuts nfotésticnnals à Otta- 
wa, du sénateur Grattan O'Lea- 
|ry ont ajouté de la classe à cette 
réunion. Les 
breuses organisées partout à 
travers la ville, y compris une 
danse dans la soirée du vendredi 
qui a attiré des milliers de jeu- 
nes, prouvent qu'avec un bon 
sens de l'organisation il 


2.15—Cours universitaires 
430—A la recherche d'un dialogue 
5.00—Les Travaux et les jours 
5.30—L'Heure des quilles 
6.30—Atome et galaxies (C) 
6.53—Images de France 
100—Walt Disney présente (C) 
8.00—Les Beaux Dimanches (C) 
10.0.—Vivre en ce pays (C) 
10.30—L'Envers des hommes 
11.00—D'hier à demain 


LUNDI 11 DECEMBRE 


15—La Souris verte 

30—Femme d'aujourd'nui 
30—Bobino 

500—La Boite à Surprise 
5.30—Linus (C) 

6.00—Le Téléjournal 

6.15—Langue vivante 

640-Cinq couleurs de Farnce (C) 
6.58—Jeunesse oblige 

716—Sept au trois 

730-Jinny (C) 

800—Les Belles Histoires des Pays 


3 
3 
4 


sans les ennuyer ou les provo- 

quer, Il est à espérer que le co- 

mité en charge de l'organisation 

de la coupe Grey a pris bonne 

note de cela et Lg campagne 
t 


d'en-haut (C) de décentralisation des joutes de 
2.00—Chapeau men et Bots 06 112 coupe Grey: VE tre mise en 


branle. Espérons aussi qu'on 
écoutera la voix de la raison et 
qu'on commencéra la 
plus à bonne heure l'an 
chain, afin de s'assurer 
maximum de coopération de la 
part des éléments, On a été 
chanceux à Ottawa, mais il ne 
faut jamais abuser de la chance. 


Trop confiant 
Oscar Buernavena a perdu une 


10.00--Le Sel de la semaine 

11.00—Cinéma: ‘Quand tu liras cette 
lettre”, Drame réalisé par J.- 
Pierre Melville, avec Philippe 
Lemaire, Juliette Gréco, Yvon- 
ne Sanson. Thérèse, qui se des- 
tinait au Carmel, renonce à sa 
vocation pour veiller sur sa 
soeur que la mort de ses pa- 
rents laisse seule dans la vie. 
Denise rencontre un jeune A- 
méricain. Thérèse contraint le 
jeune homme à demander la 
main de sa soeur. Le destin 
viendra rétablir les choses, 


MARDI 12 DECEMBRE | . 


3.15—La Souris verte 
3.30—Femme d'aujourd'hui 
430—Bobino 

500—La Boite à Surprise 
5.30—La Vie qui bat (C) 
600—Le Téléjournal 
8.15—Aujourd hui 
6.55-Jeunesse oblige 
120-Sept au trois 


7.30—Les Globe-trotters (C) 
8.00—Mission impossible (C) 
800—Rue des pignons (C) 
(C) 


9.30—Moi et l'autre 
1000—Tous pour 
10.30—Histoire d Victoria | 
{(C) | 
| 
| 


1100-Ciné-club: “El Sequestrador" 
(The Kidnapper). Etude de 
moeurs. Film réalisé par Léo- 
okd Tore Nilsson, avec Maria 
Vaner, Orligni, Carmen Geme- : 
nez. L. Mura. Choyé par ses | 
ainés, un nourrisson est ‘tral- | 
né un peu partout et participe 
aux larcins de ses frères, La | 
mere n'a pas le temps de s'oc- | 
cuper de son enfant, l'enfant | 
meurt déchiré par un porc, 


MERCREDI 13 DECEMBRE 


315-La Souris verte 
3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.3%—Bobir 


500—La Boite à Surprise 
530—Robin fusée (C) 
600-Le Télejournal 


journée devant lui et cela n'a pas | 


venus à Ottawa pour gagner et | 
(qe m'ont paru animés d'un! 


dans les grills, les salles de ré-| 


réceptions nom:| 


y a] 
moyen de contenir les foules | 


saison | 
ro: | 
'un | 


un 
. 
oo 


{belle chance de vaincre Jimmie 
Ellis lors de leur match de sa- 
medi dernier à Louiseville, Bue- 
navena avait nettement le des 
sus à la dixième ronde quand il 
a été imprudent et s'est fait at 
traper par une solide droite de 
Jimmie Ellis. Ceci lui a coûté le 
combat, mais on se demande ce 
qui serait advenu si le match 
avait été de quinze rondes. Je 
n'ai pas été impressionné par 
Ellis; il manque de souffle et je 
ne pense pas qu'il puisse vaincre 
Joe Frazier, qui lui non plus ne 
m'impressionne pas outre mesu 
re. Ellis sait boxer, il est allé À 
l'école de Cassius Clay et vice 
versa, mais il n'a pas ce solide 
|coup de poing que Clay sait don 
ner, Ses attaques foudroyantes 
de la première ronde ont paru 
l'essouffler beaucoup plus que 
Buenavena qui a livré une bien 
mauvaise bataille à mon sens 
Une chose demeure: le public 
n'a pas oublié Cassius Clay et 
le vainqueur de ce tournoi ne 
sera pas considéré comme un 
champion du monde tant qu'il 
n'aura pas battu Clay. Une 
chose est à retenir cependant 
dans le cas de Frazier: il est 


Les tigres ont bouffé et les Rough Riders 
et la grande majorité des “experts” 


eun \atteindra «a 
maturité vers 2% 
ans. C'est | pot 

rait, ave s nat 

relles, dever AUSSI grand 
gars que Marciano le fut, compte 
tenu de l'oppositia se dres 
sera devant lui. On avait pensé 
pendant un moment que Buster 


causerail du 


ns qui 
M 


Mathis lui 


trouble 


S Y CONNAISS 


et qui ont lathis à l'oeuvre 
disent « n est as prêt à af: 
tronter Frazie » s'il a bat 
tu ce dernier à deux reprises 
LI ez les amateurs rrazier sem 
ble avoir éti eux piloté, mais 
Mathis de s côté n'est pas 
pressé et il aimerait attendre 
que Frazier ait fait le vide au 
tour de lui pour le rencontrer 
C'est peut-être une tactique sage 
de la part du géant de Grand 
Rapids, € venir seul nous dira 
Q avait rails 

U une honnête 
fille et ve malhonnête 
me fait effet d'avoir une main 
propre et l'autre sale, Or, son 
gendre est obligé de les lui pren 
dre toutes les deux 

Emile Augier 


ASSURANCES 


FOREST 


160, rue Marion 
Tél.: 233-7323 


St-Bonitace 
Rés.: 233-3866 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz où à l'électricité 
Service prompt et efficient de 


GL 2-7898 — GR 5-1506 


Plomberie — Chauffage — Travaux de ferblanterie 


Estimations gratuites 


Billinkoff”s Ltd. 


St-Boniface 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ A VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


Tél.: 233-7121 


| MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Alignement de roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Georges Bouchard 


Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Indicateurs de vitesse 

Freins et embrayages 

Mise au point et réparation complète 
de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Paul-H. Labossière 


Vient de paraitre 


Alouette de Prairie 


par Godias Brunet 


Petite histoire des Franco- Manitobains 


Lecture de 180 pages attrayantes 
Le livre se vend à $2.50 l'unité 


S'adresser à 445, rue St-Jean-Baptiste, 


St-Boniface, ou téléphoner à CE 3-4546 


Voilà qui décrit le: 


apéritif de France 


Bon. Charmant. Brillant. Éblouissant, Adroit, 
Imposant. Délicieux. Éloquent. Passionnant. 
Exclusif, Amusant, Sociable, Élégant. Spécial, 
Formidable. Exubérant. Gai. Célèbre. Piquant, 


Importé. Servir froid avec zsste de citron — tel quel où 
avec un jet d'eau de Seltz, Délicieux avec 
du gin ou de la vodka. Demandez un St-Raphaël rouge, 


N4/# 


St-Bonitoce, le 7 décembre 


1967 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


HORAIRE DE PATINAGE PUBLIC 


du 17 au 


13 décembre 


Date rt Maginot 
Jeudi T décembre 4h Ash M 4hASh 9 
7 et) 8 décernbre 4h ASh 350 in Aa5h 5 
Creer à 3 déce vre 2h44h 2n4a4h 
(2h4a3h 10 ans 
et au-dessous sæuernent ! 
71hà49h 
Shah 
suites seulernent ) 
Dimanche 10 décemtre 1h A2h 20 1nA42h 9 
HaSsh 3h #MASh 
1h MAa9ÿh N 
(8h. MA 9h 30 
— adultes 
seulement) 
Lundi 11 décembre 4na5h 30 
Mardi 12 décernbre 4h ASh MN 4h. à5h. 390 
Ve ed 1 déce we 4h Ash 9 
6hAsh 1h48h. 359 


4. Struit, 
directeur des loisirs, 


Cadeau centenaire de Simpson- Sears 
à quelque 4,500 écoles secondaires 


Une édition spéciale du Cen 
tenaire dy prerier voiume d'u 
ne fascinante nouvelle biogra 
phie canadienne de référence 
ra À toutes 
secondaires du pays par la rnai- 
son Simpson-Sears. C'est cœ qu'a 
révéié M. D. T, Thompson, £ 
rant général irmpson-Sears 
Limited de Winnipeg 
Ce premier volume d 
vre qui en comprendra une 
vingtaine avant quelle ne soit 
terminée est le résultat de 10 
années de travall ardu de ja 
part d'une centaine d'experts 
des univer Laval et de To- 
ronto, C'est un dictionnaire de 
la biographie canadienne, On la 
considère comme l'une des plus 
importantes du genre jamais 
publiée au Canada et un hom- 
mage À ceux qui contribuérent 


offerte les écoles 


ñe 


ul 
Vy 


me oeu 


e 


tes 


à la fondation du pays 
En 755 pages, elle raconte 
l'histoire des figures quasi-é- 


gs des années de la fon- 
lation du Canada jusqu'à 1700, 
La vie de quelque 600 hommes 
et femmes qui vécurent ou visi- 
térent le pays dans ce temps-là 
est décrite en articles de quel. 


Filles d'Isabelle | 
de St-Boniface | 


C'est avec de vifs sentiments | 
de reconnaissance et de plaisir 
que nous venons, Filles d'Isa-| 
belle, remercier tous ceux qui 
ont répondu à notre pressant 
appel. Il était réconfortant de 
voir parmi le groupe un bon 
nombre de religieuses qui, com- 
me toujours, sont venues mani-| 


fester leur grande charité en:-| 
vers ceux qui sont dans le be.| 
soin, Si nous n'avons pas eu 


une foule nombreuse, nous a- 
vions la qualité en générosité 
qui fut prouvée par le succès 
de ce bazar. 

Nous voulons remercier spé-| 
Clalement le marchand R. La- 
plume qui a mis en montre dans | 
son magasin des articles pour 
loterie, vendu des billets et fait | 
don de quelques articles, Merci 
aux frères Chaput qui ont of- 
fert si aimablement de prêter 
main-forte, n'ayant pas peur de 
sacrifier leur repos si bien mé. 
rité du dimanche matin parce 
qu' nous était impossible de 
faire l'étalage la veille, 

Quelques époux des membres 
ne se sont pas moins dépensés 
de la première à la dernière 
heure. Au nom des déshérités, 
et de Dieu qui se penche avec 
tant d'amour sur eux et qui 
nous dit dans l'évangile qu'il 
fera descendre sur ceux qui fe- 
ront quelque chose pour les plus 
petits d'entre les siens, ses plus 
abondantes bénédictions, nous 
disons du fond du coeur mille 
fois merci, | 


La rédactrice 


Guertin Implement Ltd. 


Let 149, chomin du Périmètre 
(prés de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 5, Man, 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél: 256-4321 


ques lignes à 17 pages de lon- 
gueur: explorateurs, Indiens, 
Vikings, fonctionnaires, mis- 
sionnaires, marchands, des cul. 
tivateurs, des matelots et même 
queiques pirates. 

Les savants qui 
volumes travaillent dans leur 
langue maternelle, les articles 
sont ensuite traduits dans les 
deux langues, édités à Lavai et 
à Toronto, puis publiés simulta- 
nément en français et en an- 
Klais par les imprimeries des 
deux universités, 

La publication du Dictionnai 
re de biographie canadienne a 
été réalisée grâce à un legs de 
M. James Nicholson, homme 
d'affaires de Toronto, et à une 
subvention de la Commission 
du Centenaire d'Ottawa. 


L'édition spéciale du Cente- 
naire qui sera distribuée par 
la maison Simpson-Sears ne se: | 
ra pas en vente sur le marché. | 
D'autres le seront cependant. 
Celle-ci fut imprimée expressé. | 
ment pour être offerte dant | 
l'année du Centenaire, elle rend 
hommage au centième anniver- 
saire de la Confédération cana- 
dienne. 

“Le but particulier de sa dis-| 
tribution dans les écoles secon- 
daires du pays est de fournir| 
aux jeunes Canadiens pendant | 
leurs années de formation déci-| 
sive, l'occasion de se renseigner 
aussi pleinement que possible | 
sur leur précieux héritage ca- 
nadien”, a ajouté M. omp- 
son. 


St-Pierre 


Décès de M. JL. Lemire 


M. Joseph-Laurent Lemire, | 
fils de M. et Mme Yvon Lemire, | 
est décédé à l'hôpital Deer] 
Lodge de Winnipeg le 23 no:-| 
vembre, à l'âge de 43 ans. Les | 
funérailles eurent lieu dans l'é- 
glise de St-Pierre-Jolys le 26 no-| 
vembre, 

Outre son père et sa mère, le 
défunt laisse dans le deuil trois 
frères, René, Rosaire et Jules, | 
de Vancouver, C.-B.; sept soeurs, | 
Pauline, de Californie, Simone | 
et Céline, de St-Boniface, Ber-| 
the, de Moose Jaw, Louise, Clau- 


rédigent ces 


dette et Monique, de St-Pierre-| compté par Michel Girardin, as- | 


Jolys. 
Remerciements 

La famille Yvon Lemire dési- 
re remercier très sincèrement 
tous ceux qui lui ont témoigné | 
leur sympathie, soit par visites, | 
offrandes de messes, prières et 
fleurs | 

Profonde gratitude à M. l'ab:-| 
bé L. Bouvier, curé, pour son 


dévouement inlassable à l'égard | avait organisé un tirage lors de | Ciub Belge no 
de Laurent. Ses nombreuses vi- | la “Coupe Grey”, C'est l'abbé F.| Twin Cities Painting 


sites à l'hôpital ont facilité l'ac-| 
ceptation chrétienne de son sa- 
crifice, | 
A tous les membres de la cho- | 
rale de St-Pierre-Jolys, la famil- 
le exprime sa sincère apprécia- 
üon. | 
| 


Bingo de la L.F.C. 


La Ligue des Femmes Catho:| 
liques de la paroisse St-Fran-| 
çois tiendra un bingo de dindes 
le 10 décembre à la salle parois- | 
siale, 1037, chemin Dugald, St- 
Boniface, à 8 h. p.m. Tous sont 
bienvenus, | 

Comité de presse | 


Miss Clairol 


$4.50 


SHAMPOING et 
MISE EN PLIS 


CHEVEUX 
POSTICHES 


Choix de couleurs 
®, 


Pour une à 


Beauté 


Goulet et 


RETOUCHE 


du lundi au jeudi rég. $2.00 à $2.75 


ur rendez-vous, appelez 247-8979 


dE | 


175 


$ , QU 


et plus 


/arissa 


Braemar 


|comprenant, entre autres, 


Un moyen de rapprochement entre 
les membres des Caisses populaires 


L'exécutif de l'Association des | nitoba seraient-ils sur le point! même but 


Gérants des Caisses Populaires 
se réurussait derniérement dans 
le but d'étudier la possibilité 
d'organiser un moyen de con. 
tact qui permettrait un rappro- 
chement entre toutes les Cais- 
ses de la province, Il fut décidé 
à l'uganimité de faire l'essal 
d'un bulletin éducationnel 
chaque semaine, en coliabora- 
tion, paraïtrait sous forme de 
chronique dans notre journal 
la Liberté et le Patriote, Nous 
étudierons aussi la possibilité 
d'avoir de temps À autre des 
réunions générales avec cercles 
d'étude, comme nous en avons 
eu dans le passé, Il nous fait 
donc plaisir de vous présenter 
cette première chronique avec 
l'espoir que les Caisses, surtout 
celles qui sont les plus éloignées, 
se sentiront plus solidaires les 
unes des autres 

Pour commencer, permettez 
nous de donner un aperçu de la 
situation actuelle de nas Cais- 
ses populaires, pour permettre 


qui 


de nous orienter vers un objec-! 


tif réalisable, Au 31 décembre 


1966, nos 42 Caisses avaient de 
puis 1937 prêter à leurs socié- 
taires près de 45 lions de 
dollars. En comparaison, durant 
cette même période, 14 Credit 
Unions dans le sud de la pro- 
vince prêtaient à leurs membres 
5119 millions. Il est à craindre, 
sans toutefois pouvoir trouver 
des chiffres précis, que nos s0- 
Ciétaires ont depuis trente ans 
emprunter plus de 100 millions 
de dollars en dehors du mouve- 
ment à des taux d'intérêt que 
vous connaissez tous, Ces in 
térêts ont certainement appau- 
vri les nôtres de 12 à 15 mil- 
lions de dollars 

On se demandait dans un ar- 
ticle paru dans La Liberté et 1] 
Patriote du 19 octobre dernier: 
“Les Canadiens français du Ma- 


L 


Marcel Desrosiers fut l'heu 
reux gagnant d'une boîte de su- 
cre à la crème, lors d'un tirage 


mi 


fication et de Belles-Lettres, Les 
rofits de ce tirage aideront à 

rénovation du fumoir de nos 
aînés. 


Films 


Le 25 novembre dernier était 
à l'affiche le film “Seven Brides 


tait le film “Judgment at Nu- 
remberg”. Le dimanche 3 dé- 
cembre, notre Ciné-Jeunes pré- 


Express”, 
Hockey 

Le vendredi ler décembre, 
nous commençcions notre saison 
de hockey, alors que nos élèves 
d'Eléments recevaient ceux du 
collège. Notre club était com- 
posé de Léo Charrière, Ronald 
Comeault, Jean-Pierre Dubé, 
Paul Dufresne, Normand Gau- 


selin, Michel Lachiver, Nor- 
mand Lafond, Gabriel Lambert 
et Gilbert Marchildon. Ce fut 
une victoire de 3 à 1 au profit 
du collège. Notre unique but fut 


sisté de Gilbert Marchildon. 


| Cette première défaite de l'an-| 


née n'enlève aucunement le bel 
esprit sportif et combatif des 
nôtres, Ils promettent beaucoup 
et nous réservent certairiement 
d'heureuses surprises. 


Tirages 
La classe de Belles-Lettres 


Desjardins qui fut l'heureux 
chanceux et qui s'enrichit de 
$5.00. 

Le comité exécutif des pa- 
rents du Petit Séminaire avait 
organisé lui aussi un tirage à 


Activités culturelles 


L'éminent conducteur 
Fiedler, surnommé le “Prince 
of Pops”, sera à Winnipeg pour 
diriger l'orchestre symphonique 
dans le troisième concert “Fan- 
fare”, les 9 et 10 décembre pro- 
chains. Le violoniste invité sera 
“le génie soviétique du violon” 
David Oistrakh. Des pièces bien 
connues seront au programme 
“Le 
thème de Lara du Dr Zhivago”, 
“Fiddiler on the Roof” et nom 
bre de thèmes de Noël, Le con 
cert de samedi commencera à 
8 h. 40 p.m. et celui de diman 
che à 2 h. 30 p.m. On peut se 
procurer les billets au guichet 
de la Symphonie à ja Baie et 
au bureau des Attractions chez 
Eaton, 


Les représentations par le 
MTC d'Antigone et de Sgana- 
relle se continuent jusqu'au 16 
décembre au théâtre Playhouse 
de Winnipeg. 

. 


L'exposition de peintures de 
l'artiste de Winnipeg, Tony Tas- 
cona, se continuera jusqu au 
ler janvier à Ja Galerie des 


{beaux-arts de Winnipeg. 


Le Winnipeg Technical-Voca 
tional High School offrira au 
publie une comédie musicale 
titulée “Baker Street” basée sur 
les histoires de Sherlock Hol- 
mes de Sir Arthur Conan Doyle. 
Les étudiants eux-mêmes pren- 
dront une large part dans tou 
tes les parties du montage et 
de réalisation. C'est un effort 
considérable entrepris surtout 
par les élèves du nouveau 


r 


cout 


d'art dramatique et radio et té-| 


lévision inauguré à l'école, Ils 
seront aidés de leurs confrères 
des autres cours. C'est le mer- 
credi 13 décembre prochain 
que “Baker Street” aura sa pre- 


mière à l'auditorium de l'école 
Cellesei se continueront jus 
qu'au samedi 16. L'adn n 
est de S100, La vente des bil- 


lets va très bien. Les élèves eux- 
mêmes s'en chargent et il y en 
aura une certaine quantité dis 
ponible À la porte de la salle 
avant chaque représentation. 


Arthur | 


de céder leurs Caisses popliat- 
res?”, Dans cet article, on se 
demandait si les directeurs 1o- 
caux n'auraient pas plus de bon- 
ne volonté que de compétence. 
Peutêtre, c'est discutable, Cho- 
se certaine, au Manitoba, sur- 
tout chez les Credit Unions du 
sud de la province, tous vous 
diront que des gens bien ordi- 
naires, avec de ja bonne volon- 
té, ont su faire des choses en 
dehors de l'ordinaire 

De toute façon, il importe peu 
de savoir qui a manqué de com- 
pétence, L'important c'est de se 
faire confiance et tous ensem- 
ble de s'efforcer de doubler l'ac- 
tif de nos Caisses populaires | 
plus tôt possible. 530 jons 
d'actif au 31 décembre 1970. 
n'est pas chose impossible, Pour 
mieux nous entraider et satis- 
faire les besoins de nos socié- 
taires, suivons les sages con- 
seils que nous donnait le direc- 
teur de l'Institut Coopératif Des- 
jardins, M. Gérard Barbin, dans 
sa conférence, à la 18e assem- 
blée annuelle du C.C.M. à l'hôtel 
Marion le 2 décembre 1964: “La 
majorité des gens, de 
disait peur de penser 
pen cest latigant, énervar 
et ça oblige d'agir en conséquen 


nos jours, 


ont 


ce, non seulement sur le plan 
personnel, mais aussi commu 
nautaire”, Et “Com- 


bien hélas! préfèrent se bercer 
béatement, regardant passive- 
ment leurs programmes de té. 
lévision , sans saisir qu'au- 
jourd'hui Ü est nécessaire de 
penser pour comprendre le mon- 
de où nous vivons, pour se dé- 
fendre d'être de simple jouets 
dans les mains d'une minorité 
agissante”, 

Heureusement, plusieurs de 
nos responsables de Caisse po- 
pulaire ont mis en pratique ces 
conseils qui font tendre vers un 


a vie au Petit Séminaire 


[l'occasion de la Coupe Grey. 
Voici les heureux gagnants: le 
{Père Gérald Labossière, o.m.i. 


| organisé par nos gars de Versi-| professeur au Collège de St-Bo- 
|niface; Mme Gérard Lanouette, | 


| de Bruxelles, qui gagne $200.00, 
et enfin M. Denis Brisson, d'Ot- 

|terburne., Félicitations aux heu- 

|reux gagnants! 

| Liturgle 

| Le lundi soir 4 décembre, 


temps de l'Avent: l'une à 8 h. 
45 p.m. pour les élèves d'Elé- 
ments et de Syntaxe et l'autre à 


{sentait À son tour “Von Ryan's!9 h. 45 pour les élèves de Mé- 


thode, 
Lettres. 


Versification et Belles- 


Examens 
Nos gars de Versification et 
de Belles-Lettres étaient en plei- 
ne période d'examens la semai- 
ine dernière, Actuellement, nos 
| gars d'Eléments, de Syntaxe et 
de Méthode sont en période de 


préparation à leurs examens du | 
{tron, Michel Girardin, Joël Gos-| premier semestre 


qui 
lieu du 11 au 22 décembre. Nous 


leur souhaitons bonne chance! | 


Le chroniqueur 


Ligue de dix quilles 
du Cerde Ouvrier 


Chez Huot le 
CKSB D "1 
Marion 5 1 
The Blues &, .2 
| Can. de Naissance à à 
Club Belge no 2 , UE 
1 3 3 
2 4 
Cercle Ouvrier sr 
Western Paint 2 4 
Medo-Land FA || 
Seals L 5 
Haute Partie 
EX LevéQue aie 243 
Hautes 3 Parties 
LL, LOVOQUC ni 570 
Haute Partie 
Western Paint 869 
Hautes 3 Parties 
Western Paint 2498 
Chevaliers 
Conseil Goulet no 3681 
Dernière assemblée 
La réunion de lundi dernier 
a ete tres mouvementée! Mal- 


gré les nombreuses discussions, 
beaucoup de besogne a été ac 
complie 

Les différents rapports des 
comités démontrent sans aucun 
doute que les frères qui sont 
membres de ces comités s'inté- 
ressent à leur travail et enten 
dent le mener à bonne fin. 

Les jeunes et les moins jeu 
nes auront leur tour dans les 
maintes organisations en cours 
et les frères n'auront qu'à lire 
attentivement leur prochain bul- 
letin mensuel pour en connaître 
tous les détails. 

Ça et là 

Nous étions heureux d'appren- 
dre que le frère Albert Jeanson 
était de retour à la maison après 
un séjour à l'hôpital 

Le frère Aicide Labossière 
assistait à notre dernière assem- 
biée et les frères espèrent que 
son nouvel emploi lui permettra 
de revenir plus souvent, I] fait 
bon de voir des ex-vrands cheva 
liers du Conseil s'intéresser en 
core au groupe! 

Ligue des cinq quilles 

L'équipe G. Manaigre semble 
décidée de conserver la pre 
mière place comme on peut le 
constater d'après le tableau sui 


vant 

Equipe Points 

G. Manaigra 60 

R. Fontaine 52 

Arm. Jeanson 42 

| H. Sala 40 

À. Girard 39 

| A. Jeanson 38 

| T, Girard 35 

D. Nolin 30 
RIGOLETTO, 


auront | 


directeurs, gérants 
et Tous ne sont pas 
appelés à devenir responsables 
du développement de nos Co- 
opératives d'épargne et de cré- 


mernbres 


dit. Si cependant on vous a fait | 


confiance et qu'aujourd'hui vous 
êtes officiers ou employés d'une 
Caisse populaire, vous avez le 


grave devoir de vous intéresser | 
au bien-être de vos sociétaires. | 


Le temps n'est plus aux paro-| 
les, mais bel et Ein à l'action. | 
Il dépend de nous de faire con- 
naître, à tous les honnêtes gens 
de nos localités, les services 
qu'Us peuvent se rendre dans 
nos Caisses populaires, 
Invitation 


À la veille des assemblées an- 
nuelles, tout sociétaire qui se- 
rait à offrir ses services, | 
quelques heures par mois, de- 
vrait communiquer avec le pré- 
sident de sa Caisse, Dans les; 
prochaines chroniques, nous ex- 
pliquerons pour nouveaux 
membres le fonctionnement d'u- 
ne Caisse populaire, ainsi que 
les devoirs des officiers en char- 
ge des différents comités. 

A la semaine prochaine 

L'Association des Gérants, 

dE.Beaulieu, vrésident, 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Assemblée annuelle 

L'assemblée annuelle des pa- 
rents des Guides et Jeannettes 
de la paroisse. eut lieu le lundi 
soir 27 novembre. Les membres 
du comité protecteur, sous la 
présidence de Mme Claude Cou- 
ture, donnèrent un aperçu du 
travail assidu que celui-ci a ac- 
compli au profit des Guides et 
Jeannettes, 

On rapporta que deux tentes 
furent achetées; qu'un joli pla- 
teau en argent fut présenté à 
Mme E. Drouin lors de son 30e | 
anniversaire chez les Guides; | 
que cinq dames prennent des 
{cours de personnalité et qu'on! 
garde une somme assez considé- 
rable en caisse, Mme Drouin, à 
son tour remercier le co- 
mité protecteur de son appui 
moral et financier remarquable. 

On compte présentement 28 
Guides et 11 Jeannettes. Leurs 
activités reprendront en janvier. | 
L'année qui s'en vient se promet 
| très intéressante, On promet de 
renseigner les jeunes au sujet 
| du maquillage, de la coiffure, de 
|la natation, du petit point, etc. 
| La cheftaine des guides, Mme 


\+ 
ret 


les 


sut 


| for Seven Brothers”. Le lende-|nous avions deux célébrations | Ernest Drouin, aura comme as- à 
main, notre CinéClub présen-|de la parole pour préparer le|sistantes, Mmes Fernando San- | C0mmencérent. 


|che, Walter Hackman et Paul| 
|Deman, Mme René Dumaine, | 
| assistée de Mmes Raymond Fré 
chette et René Heyser, aura la 
charge des Jeannettes, 

Fut élue présidente pour l'an- 
née 1967-68, Mme Noël Jeanson; 
vice-présidente, Mme Stan Fi- 
sette; secrétaire, Mme Fernand 
Lanthier; trésorière, Mme Ber:-| 
nard Vrignon; conseillères, 
| Mmes Raoul Lussier et Fran- 
çois Pambrun 

Colloque 

Un nombre impressionnant 
de paroissiens s'est rendu, le 28 
novmebre dernier, au colloque | 
sur la pénitence. Les membres | 
du colloque, MM. Paul Guyot, 
Paul Fournier, Andrè Lachance 
et Hubert Phillippot, ainsi que 
| le modérateur, M. l'abbé P, Ray- | 
{mond, eurent tâche difficile 
d'essayer de répondre aux nom- 
| breuses questions qui leur fu- 
rent posées par les paroissiens. 


Chose assez difficile ‘en ces 

temps post-conciliaire où tout 
est mis en question 
Rencontre 

A deux reprises, M. l'aumb 


nier s'est rendu à l'Institut Col- 
légial Louis Riel pour y rencon- 
trer jeunes étudiants de la 
paroisse qui fréquentent cet ins 
titut, L'exécutif suivant fut élu: 
présidente, Lorraine Poitras; vi- 
ce-présidente, Lynne Dupas; se- 


les 


crétaire, David Labossière; tré- 
sorier, Raymond Johnson; con- 
seillers, Jean-Paul Poitras, Char- 


les De Gagné, Mariette Laver- 

gne, Robert Bédard, Ronald Ri- 

vard et Gisèle Labossière, 
Smorgasbord 

A l'occasion du sixième anni- 
versaire de la paroisse, le Club 
Béliveau organise pour le same- 
di soi 16 décembre un 
gasbord en la salle des Cana- 
diens de Naissance. Pour les 
billets, contactez les membres 
de l'exécutif 

Assemblée de la L.F,C, 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques invite toutes les parois- 
siennes à l'assemblée générale 
mensuelle qui aura lieu le mar- 
1i 12 décembre. La soirée ré 
créative sera précédée d'un rap 
port complet sur “la bourse sco- 
aire" les dames aimeraient 
apporter un petit cadeau pour 
les patientes mentales de Sel- 
kirk, ce geste sera certainement 
apprécié. Il y aura prix d'entrée 
et un délicieux goûter sera 


. Si 


servi, 


Plan de Sécurité 


familiale 
L'A.E.C.F.M. se joint à M. 


Louis Lemoing, propagandis- 
te, pour souhaiter un joyeux 
anniversaire aux personnes 
suivantes: 
11 décembre 
M. Maurice Routhier, St- 
Léon. 


14 décembre 
Désilets, Pine 
15 décembre 

| M. l'abhé Delaquis, 
Bonifare 

17 décembre 

M. le Magistrat Trudel, 
Boniface, 


11 


Lucien-J Falls, 


“ } 
Noel 


AVIS 


Les arénas 
de St-Boniface 


sont situées aux numéros 


294, rue Bertrand 
et 910, rue Maginot 


- 


L 


recteur des Loisirs 


Le 


Smor- | 


Dans cette photo l'on voit 


à l'excursion au lac War Eagle: de gauche à droite, lère 
dal, René Loiselle, Roland Dupo:it, George Speliers, S.M., 
rangée, Joël Fournier, René Paillé, Denis Loiselle, Fran 
rie Legrand, Albert Paillé, Daniel Lohr et Ronald Carrière: 
Mare Morin, Gérard Charbonneau, 


pre À 


À 


Excursion de la 


les scouts de St-Louis de 


À 


troupe 


St-Louis de France 


Le samedi 18 novembre, la 
troupe St-Louis de France fit 
une excursion au lac War Eagle 
La troupe de 18 scouts et 
chefs George Speliers et Marcel 
Tougas, avec Pierre Couture, le 
guide, et Paul Fournier, le pho 
tographe, partirent à 6 h, 30 
am. du Centre St-Louis pour 
un voyage qui, vu l'état de la 
route, devrait être assez exci- 
tant, 

Arrivés à bon port, les scouts 
furent rassemblés et ils com- 
mencèrent, en chantant, la mar- 
che d'approximativement cinq à 
sept milles et “de tout terrain 
dans une ambiance très gaie. 
Us firent ae d'une curiosité 
bien éveillée, au passage de 
deux barrages de castors, en 
posant des questions très perti- 
nentes, Au bond du lac, les 
scouts, fort affamés par la mar- 
che, firent un feu et consommè 
rent le diner avec grand appé- 
tit. | 

Le repas terminé, les jeux| 
Les trois pa-| 
trouilles, afin de se mériter des 
insignes, ont dû suivre, à tour 
de rôle, une piste, tracée par le 
chef Couture, et rapporter les 
différents objets ou preuves si 
gnifiant que cette piste fut bien 
lue, Le résultat de cette exerci- 
ce, après que les rapports et les 
trouvailles furent vérifiés, méri- 
ta à la patrouille des Renards | 


les 


Ours sole 


ssède un séchoir électrique, Un cadron ou 


surent 


a température pour le séchage 
nge à une odeur de fraîcheur 


Le 
en 


Le bos prix de l'électricité 


votre séchoir très 


fète 


séchoir 


ce res électriques 


Howaiion Tout 


marq 
participe ou concours 
re 


le 23 décent 


ciper 


» plaisir ne fait que commen- 


CANADIAN GE NERAL ELECTRIQG 
CORONADO 
- FRIGIDAIRE 
GAINADAY 
INGLIS 


un contrôle exact 


illée bien qu'il soit sécher à l'intérieur. 
rend 


pratique, Votre vendeur d'ae- 


électrique, 


je où modéle provenant d'un manufoctu- 


… vous donne droit de 


au tirage de 24 prix fabuleux! Con- 


les meilleurs points. Les Re 
nards ont trouvé trois des qua: 
tre objets placés sur la piste, 
alors que les patrouilles des 
Ours et des Faucons n'en ont 
trouvé que deux. 

La troupe prit le chemin du 
retour vers 2 h. 30 p.m. pour 
se rendre aux autos, Bien que 
la volonté et le courage des jeu- 
nes ne fléchirent pas, la troupe, 
atteinte par la fatigue, s'éche. | 
lonna sur le parcours, se repo- 
sant plus souvent qu'à la pre- 
mière traversée, Enfin, encou- 
ragés par les chefs et les chan- 
sons du chef Tougas, les scouts 
arrivèrent aux autos, Ce fut un 
triste retour en ville pour des 
scouts fatigués mais contents 
d'avoir passé une journée au| 
grand air, en plus d'avoir prou-| 
vé qu'un scout n'a pas peur du 
froid ni de se lever tôt le matin. 

Les chefs de St-Louis rendent 
hommage et félicitent tous les 
courageux scouts qui participé. | 
rent à cette excursion, | 


France qui participèrent le 18 novembre 
rangée, Marcel Desauliniers, Denis Van: 
Marcel Leclere et Albert Bothorel: 2e 
çois Bothorel, Robert Clément, Jean-Ma- 
Se rangée, Marcel Tougns, AS.M., 
Chef Couture et un ami, Gilbert Leclerc. (Photo P, Fournier) 


Le 
Hestaurant 


&ù South 


$ 


Seas 
sert des 
repas 
complets 


de 51.25 
et plus. 


Amenez toute la famille 
Portions d'entant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 


Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, avenue Portage 


en face de la Baie 


WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


“ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908, 


521, rue Hargrave 


Tél: 943-7393 


Winnipeg 


Gagnez un voyage de 10 jours 


Tous frais payés à 


HAWAII 


pour deux 


par réacté 
PACIFIQUE CANADIEN 


à Honolulu pour 10 jours 


+, glorieux près de la mer sur 


ka plage ensoleillée, 


eme 0e ee 


Gagnez une LESSIVEUSE 


L'eamman 


électrique 
automatique 


assortie au séchoir due vous 
venez d'acheter -— marque et 
modèle de votre choix —— une 
vraie merveille pour le jour 
du lavage! 


RE 


Gagnez 1 de 2 LAVEUSES 


Gagnez | de 20 


de vaisselle 
électriques 
automatiques 


Une merveille qui 
saura conserver votre 
calme et vous épargnera du 
temps. Dorlottera vos mains! 


petite 


vous 


C 


OUVERTURES 


électriques 
automatiques 


. contrôlées par thermostat 
pour le confort individuel 
pendant le sommeil, Légère 
comme une plume , , , de 
teintes pastel, 


eme enn ven ee QD 


| le jour de la lessive quand 


du 
offrant aussi la 
l'usage ce 


“Electrie Dryer 
de toute 


—— acheté le ou 


Le concours ‘’Electric Dryer Hawailan”’ est une 
occasion unique de 
avantages du séchage du linge à bon marché, 


jouir des innombrables 


possibilité de gagner un prix 


de grande voleur, Dites ‘’Aloha'’ au vendeur 
d'accessoires électriques de votre voisinage . . . 
porlez-lui de séchoirs, apprenez eomme il est 
facile de mieux assécher votre linge ,, , élec- 
triquement, Jusqu'ou 23 décembre, tout ache- 
teur d'un séchoir électrique portant la marque 
d'un monufacturier participant est éligible pour 
le grand tirage, Complétez la formule de parti- 
cipation au magasin où vous ferez votre achat 
— ot qui sait? —— 1968 vous trouveru peut- 


être sur la plage à Waikiki! 


, 


à 


Pone 


Institut collégial St-Claude 


Au 100 Nons 
Ce qui semblait un idéal quasi. 
frréalluable pour les jeunes de 
StClaude lorsqu'il leur fut pré- 
senté est déjà presque atteint 
puisque Jacqueline Philippe et 
ne Martel iront chanter au 
100 Nons le 15 décembre, ac: 
compagnées par Les Elektras 
Fremière conséquence de la 
emière Bolte à chansons de 
StClaude, L'avenir est aux au 
dacieux' 
Parade de Noël 
Après une réunion de la 
Chambre de Commerce de St. 
Claude, les étudiants de l'Insti- 


tut Collégial sont revenus em- 
ballés par le projet qu'on leur 
avait proposé de préparer un 


char allégorique pour la parade 
du 9 décembre 


Lautrec à St-Boniface, et devant 


le goût croissant pour la Char 

son française, !] est difficile de 
résister. Les mesures ont donc 
été prises pour satisfaire ce 
désir légitime. C'est ainsi que 
le samedi 2 décernbre un auto 
bus partait de StClaude pour 
jouir d'un bon spectacle pré. | 
senté par des artistes de ci 


nous | 
Gérald Allard, Paul Degagné, | 
Marcel Gosselin, David Dande. 
nault, Albert Saint.-Mars et Su. 
zanne Jeanson ont interprété de 
nombreuses chansons dont 
sieurs étaient accompagné 
l'orchestre du 100 Nons, 


Au re- 
(tour, plusieurs garçons de St. 


Claude se sont offerts pour! 
med à la prochaine Boîte 
chansons, Devrions-nous y 


Le talent d'Arlette Laurent a | Voir une certaine influence des 


une fois de plus été mis à contri-} 
qu'il en soit, nous devons nous 
faire, Des groupes imposants de } éliciter de la tournure des és é- | 
jeunes se réunissent le soir pour | nements et nous attendre à une 
lplus grande variété très pro- 


bution pour organiser togte l'af- 


fabriquer les décorations du fa. 
meux char, Une fée des étoiles 


trônera partni un amoncelle. 
roent de fleurs artistiquement 
disposées 


Pour rhoisir cette fée 
voté pour une candidate dans 
les onxiemes et la dourième an 
née, Mais |] fallait trouver un 
moyen de procéder à l'élimina-. 
tion, On n'a rien trouvé de mieux 
que de les soumettre toutes les 
q jatre à an questionnaire au 


quel 11 ne fallait répondre ni oui 
ni non. LA cérémonle s'rst dé. 
roulée le 39 novembre À 12 h. 30, 


dans l'auditorium, devant tous 
é! 


les éves et les professeurs 
réunis. Diane Bellec a soutenu 
endant plus de trois minutes 
(A feu roulant des questions 


toutes plus insidieuses les unes 
que les autres, et c'est elle qui 
a récolté le titre envié de Fée 
des étoiles 1967. 

Les applaudissements chaleu- 
reux mettaient fin à l'élimina- 
tion, mais non À la récréation et, 
sans crier gare, Arlette fit mon- 
ter sur la scène quatre profes- 
seurs pour les soumettre à la | 
même torture, Sr Irène-Thérèse 
s'en est blen tirée en gagnant | 
le jeu improvisé | 

Au service de l’élémentaire 

Pour le soir du 30 novembre, 
la principale de l'école élémen- | 
taire avait réservé une rencon- | 
tre entre la garde malade et des | 
élèves de 7e et 8e années avec | 
leurs pe Il y eut projec. | 
tion d'un film intéressant le | 

oupe, suivi d'une période de 
iscussion. 

Il nous a fait plaisir d'accueil. 
Ir nos cadettes de l'école élé. 
mentaire pour les faire profiter | 
d'un endroit propice À ce genre 
de réunions. 

Boîte à chansons à Lourdes 

Dès que la nouvelle est arri- 
vée que les artistes du 100 Nons 
partalent en tournée et qu'ils 
avaient choisi Notre-Dame-de- 
Lourdes comme premier arrêt, 
une foule de jeunes se sont rués, 
c'est le mot, pour savoir s'il n'y 
aurait pas moyen d'organiser 
quelque chose pour pouvoir s'y 
rendre en », 

Après l'expérience encoura- 
geante du voyage lors du &on- 
cert de Ginette Reno et Donald 


Haywood 
Visiteurs 


Etalent en visite, dernière-| 
ment: chez Mme O, Lévesque, 
son fils, Léopold, et sa famille, 
de St-Vital; chez M. et Mme Jos. 
Poirier, M. et Mme Cyrille Poi- 
rier, de St-Vital; chez M. et Mme 
Arthur Gautron, M. Denis Gau-| 
tron, de St-Norbert: chez Mme 
Richard Lapointe, sa fille, Elai-| 
ne, et Mme Narcisse Lapointe, | 
toutes deux de St-Claude; chez 
Mme Bergeron, ses fils et bru, | 
M. et Mme Lucien Bergeron et 
leur fils, alnsi que M. et Mme 
Léo Leclair, de Winnipeg, 

Mme B. Gautron passa 10 
Jours chez un cousin de Lorette, 


Dr Preston Segal 


DENTISTE 


St-Claude, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme Jean Dedieu à 99-2 


ou 
l'hôpital de St-Cloude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


on A 


artistes de St-Bonifare? Quoi 


Chainement. 
Aimé-Onil Dépit, csv, 


| Laurier 


Décès de M. E. Dhellty 
Le lundi 27 novembre les pa- 


irolssiens apprenaient avec re:- 
gret le décès de M Etienne 
Jheilly survenu à l'hôpital Ta- 
ché de Saint-Boniface 

M. Dheilly naquit à Puchevil 
ler, France, le 12 janvier 1875. 
Il vint au Canada en mars 1909 
et arriva à Laurier le 18 noverm- 
bre de la même année, Son 
épouse, Euphémie Vérité, le 
précéda dans la tombe, ainsi 


qu'un fils. Il laisse dans le deuil 
une fille, Flore (Mme Louis 
Bourdon), de St-Boniface; trois 
fils, André et Alfred, de Vancou- 
ver, et Emile, de Laurier: 24 pe- 
titsenfants et 45 s<rrière-petits- 
enfants. 

Le service funètre fut chanté 
en l'église Notre-Dame-des-Vic- 
toires de Laurier, et l'inhuma:- 
tion se fit au cimetière local où 
repose l'épouse du défunt. 

»s porteurs furent MM, Ray- 
mond, Paul, Louis et Jean 
Dheilly, Augustin Morier et Gé. | 
rard Bolsvert. Assistèrent aux | 
funérailles, MM. Alfred et An-| 
dré Dheülly, de Vancouver: M. 
Albert Dheilly, MM. et Mmes 
Louis et Jean Dheilly, de Hay-| 
wood; Mile Jeanne Dheilly, “| 
Winnipeg; MM. et Mmes Fer- 
nand et Augustin Morier, de | 
StBoniface, | 

Remerciements h 

La famille Etienne Dhellly dé-| 
sire remercier, par la voile du 
cures ses nombreux amis qui 
ui ont exprimé leur sympathie 
à l'occasion de son récent deuil. 
Un merci spécial aux dames de 
la paroisse qui ont servi un diner 
aux visiteurs après la messe des 
funérailles. 


St-Malo 


Le 10 novembre, le mouve- 
ment de Ja Ligue des Femmes | 
Catholiques fut installé à St- 
Malo. La première réunion fut 
tenue le 21 novembre, sous la 
présidence de Mme Léo Marion. 

Après la prière récitée par M. 
l'abbé Robert Nadeau, la prési- 
dente souhaita la bienvenue 
aux dames. Elle parla briève- 
ment des buts de ja Ligue et 
du travall poursuivi présente. 
ment par le Conseil diocésain 
en vue de reviser les siatuts et 
règlements de la Ligue. Ensui- 
te, on expliqua les grandes li- 
gnes des cinq comités suivants: 
spirituel, éducation, action so- 
clale, recrutement et presse, | 

Comme programme de la sol-| 
rée, M. le Curé nous présenta 
de magnifiques diapositives de 
son voyage en Europe il y a 
deux ans. Pour terminer, un 
goûter fut servi, 

La Ligue, dans notre section, 


| compte déjà 24 membres et nous 
|espérons que d'autres dames se 


j 


ront à nous bientôt, 
L'Ami 

Le dimanche 26 novembre eut 
lieu,"à la salle paroissiale de 
St-Malo, une soirée de chant en 
l'honneur de nos pionniers de 
70 ans et plus. Cette fête était 
organisée par le Club de L'Ami, 
sous la présidence de Léo Gos- 
selin. Ces jeunes ont témoigné 
leur reconnaissance envers les 
moins jeunes de notre paroisse 
en les égayant par leurs chants 
et musique et en leur servant 
un goûter à la fin de la soirée, 
Hommage aux chers pionniers! 
et félicitations aux membres de 
“L'Ami” pour leur initiative! 
Le comité de la presse 


La première Bolte À chans 
le gymnase de l'Institut Collégial le 25 novembre dernier, La 


soirée a été entièrement réalisée 


ns de St-Claude na eu lieu dans 


par les jeunes de l'endroit, qu'il 


s'agisse de chant, de danse, d'accompagnement, de décorations, 
de réceptions, etc. Cl-dessus, quelques-uns de ceux qui ont con- 


tribué à faire de “Haut voltage” 


un succès: lère rangée, de gau- 


che à droite: les chanteuses Diane Bellec, Evelyne Martel, Mari. 


lyn Martel, Léa Delaquis et Irène Ollviero; 2e rangée: les &go- 
guettes Gisèle Philippot, Mzcilyn Martel, Jacqueline Philippe et 
Lorraine Dheilly; 3e rangée: l'orchestre des Elektras composé 
de Leslie Demas, Normand Dupasquier, Henri Dupasquier, Lio- 
nel Burgoyne et Brian Wilson; M, Guy Boulianne et Henri Du- 
pasquier au micro avec Lionel Burgoyne, 


Ca bouge aussi, à St-Claude 


A la fin d'une soirée comme 
celle du 25 novembre à l'Institut 
Collégial St-Claude, on entend 
la question: “Mais où donc pren- 
nent-ils toute cette énergie?”. 
La question est surtout posée 
par émerveillement et on ne 
s'attend pas tellement à une ré: 
ponse, 


S'il n'est pas absolument né-| 


cessaire de connaître la source 
de cette vitalité, il est de toute 
première importance cependant 
de pouvoir en juger l'intensité 
et de la canaliser pour n'en rien 
perdre, 

C'est exactement ce qu'a vou- 
lu Haut voltage et je crois que 


les buts ont été atteints, On a| 


découvert des talents dans dif- 
férents genres qui ont diverti, 
amusé et probablement instruit 
un auditoire de plus de 409 per. 
sonnes, 

En prenant connaissance du 
programme de la soirée, on au- 
ra une meilleure idée de ce qui 
a pu se passer, et les person- 
nes qui étaient présentes pour- 
ront se remémorer certains 
beaux moments, 

Gisèle Philippot a ouvert la 
soirée avec “Les Boites à go-go” 
et “Moi, je danse”. Combinant 
le chant avec la danse au ryth- 
me des accords puissants des 
Elektras, Gisèle a établi le con- 


Un facteur importam... 
pour que vos voeux de Noël arrivent à temps: 


DANS LES PAG 


VOUS TAOUVERE 


: postez toutes vos cartes 
| avant le 13 décembre 
(pour l'extérieur ) 

et avant le 17 décembre 
(courrier local) 

OU MIEUX eENCOre, 


ES RENSEIGHEMENTS POSTAUX 
LS JAUNES DE VOTRE ANNUAIRE TÉLÉPHONIQUE. 


wtact nécessaire avec l'auditoire 
let mis tout le monde au cou- 
|rant de l'atmosphère escomptée. 
| Trop de gens? Trop de courant? 
| Résultat: panne d'électricité qui, 
[loin de nuire n'a fait que haus- 
{ser la tension dont on a tou: 
{jours besoin, 


| Evelyne Martel a suivi avec 
“Il ne faut pas écraser la queue 
du chat”. Sa mimique lui a valu 
|de beaux applaudissements, | 


| Puis Sharon Lelond et Yolan-| 
{de Gautron ont interprété ‘Un 
|Indien”. Sharon ne parle pas 
|français, mais elle s'intéresse | 
{beaucoup aux activités des] 
|J.F.M. 


| Diane Bellec nous a raconté 
(bien simplement en chanson ce 
| qui se passe “Quand on n'a que| 
117 ans”. 

| Irène Ollviero a chanté “Pou- 
| pée de cire, poupée de son”, ac. 
compagnée par l'orchestre de 
| Frank Pourcel. 

| Yolande Gautron est revenue 
| “ # . 

avec “Ma casquette”, Une cer- 
taine difficulté technique nous 

a ravi une partie de cette chan- 
son. 

Sharon Lelond nous a répété 
après Petula Clark que “Per. 
| sonne ne veut mourif”, Elle fut 
| applaudie très chaleureusement 
| Henri Dupasquier, à la tête 
des Elektras costumés en blanc 
et rouge avec chapeau tricorne, 
ja voulu nous faire connaître | 
“La génération d'aujourd'hui”, 

Après l'intermission, Chris- 
| tian Leroy a été présenté aux 
| quelque 300 jeunes présents, La 
| plupart ne le connaissaient que 
de réputation. On lui a fait une 
très belle ovation, preuve que 
Christian est toujours aussi po- 
pulaire auprès des jeunes parce 
[que proche d'eux, s'intéressant 
[à toutes leurs activités, scolai. 
lres ou autres, et leur fournis 
|sant une heure tous les soirs 
| des chansons qu'ils aiment. L4 
| programme “Tous les garçons 
{les filles” est de plus en plus 
| écouté. “L'essayer une fois, c'est 
{l'adopter”, comme dirait l'an 
| nonce commerciale de je ne sais 
que] produit. Parlant d'annonce 
commerciale, il est regrettable 
que le progra 
| contienne autant et qu'on coupe 
une partie du programme pour 
| toutes sortes d'occasions. 

Pour la deuxième partie de 
la Bolte à chansons, la belle voix 
claire de Léa Delaquis nous a 
| fait un beau tableau de “Tous 
(les garçons et les filles”, 
Evelyne Martel a murmuré 


son “Oui”, devant Dieu”, gar- 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chez-nous 

avec service religieux assuré, soins compétents et ap- 

propries, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires de 

la paroisse. Pour plus de renseignements s'adresser à: 
Soeur Supérieure, 


Foyer Notre-Dame Inc., 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


dant plus de puissance pour les! dont la soirée s'est déroulée, 
moments stratégiques de la! même si quelques accrocs ont 
chanson, [pu s'y glisser, La perfection 

Sa soeur, Marilyn, a chanté|n'est pas de ce monde, même 


avec candeur “Raccompagne: | sl nous nous efforçons d'y ten- 
moi”, re. 
J erci très sincère À ceux 
Jacqueline Philippe, sur une| Un IDRrS 
balançoire, a confié aussi can.| qui sont venus de St-Boniface, 


“Tai d'Otterburne, de Ste-Agathe, de 
| Somerset et d'ailleurs. 


Irène Oliviero ira représenter 
La Montagne en participant à 


didemert à tout le monde 
jeté mon coeur”. 


Diane Bellec a bien interprété | 
“Mon amour”, 
“La Manic”, chanson triste le 8 bre # 
tellement captivante, avait ins-| be © 2 décembre, et Jacque 


{line Philippe, ains ; 
piré le thème de la Boîte à chan-| Re je c “tn Bons à SANTE 
sons avec ses décorations. | / ; 


Tout| butantes au 100 Nons 
le monde aime cette chanson | ombre. 


interprétée par Les Cabestans.|t{rojs fil 
A St-Claude, ce sont Evelyne et | 
Marilyn Martel avec Jacqueline | &+. 
Philippe qui ont fait leur pro-|,; 


Bonne chance à ces 
les ambassadrices de la 


nce, 


|pre arrangement de cette chan:.| 


son désormais célèbre, | 

“Fais-la rire” a mis en valeur | — 
les possibilités de Marilyn Mar- 
tel. 

“L'ami de mon enfance” a pu| 
réveiller des souvenirs grâce à 
Jacqueline Philippe. 

“Merci, chéri” a été chanté 
par Irène Oliviero avec beau- 
coup de simplicité comme doi. 
vent l'être tous les mercis, 

“Dans le temps” a remis de 
l'animation sur la scène et sorti 
tout le monde de la douce rêé- 
verie où l'avaient plongé les 
chansons précédentes. C'est Léa 
Delaquis qui l'a interprétée, | 

“Oh! chéri!” A Léa s'est join- 
te Jacqueline Philippe pour cet- | 
te chanson comique, Des gestes 
appuyaient les paroles, 

“Parce que tu es noir” est en 
ce moment en deuxième posi- 
tion à CKSB et a contribué à 
mettre en valeur le talent d'Irè- 
ne Oliviero. 

Et pour terminer, Les Elek: 
tras ont repris à leur compte 
la chanson classique de Michel 
Polnareff “La poupée qui fait 
non”. 

Après ces 22 numéros, même 
ceux et celles qui avaient passé 
leur temps assis par terre ont 
trouvé que la soirée avait passé 
beaucoup trop vite, Prêts à cet- 
te éventualité, les Elektras ont 
accepté de jouer quelques dan- 
ses pour continuer de plaire à 
un auditoire qui s'était montré 
si sympathique, Au cours de cet- 
te période, on a redemandé à 
plusieurs reprises l'exécution de 
certaines chansons qui avaient 
plu davantage durant la Boite 
à chansons. 

Point n'est besoin d'ajouter 
le les organisateurs sont am- 
plement satisfaits de la façon 


Almé-Onil Dépôt, csv, 


| 


La Liberté et le Pat 
619, avenue McDermot 
Winnipeg 2, Manitoba 


Je soussigné 


at 


la Boîte à chansons de St-Adol-| 
le 15 dé.| 


fierté canadienne-française de | 
Claude ailleurs dans la pro:| 


CCECECEEET EEE TETE PET EETENS 


St-Georges 


APM. 
Depuis assez longtemps, tous 
iraient ardemment qu'il y 
15 la paroisse une Asso- 
ion de Parents et Maïtres 
l'école élémentaire. Ces dé- 
enfin réalisés lors 
première rencontre en 


iurent 


A 


ect 


cette occasion eut lieu l'é. 

d'un comité exécutif qui 
» compose comme suit: prési- 
, M. Ludger Jubinville: se- 
crétaire, M. Raymond Desau- 
tels; trésorier, M. Marc Beau- 
dry; ler vice-président, M. Au- 
rèle Nault, qui a charge des 
rogrammes: 2e vice-président, 
M. Sévère Vincent, qui voit au 
recrutement; 8e vice-présidente, 
Mme Florence Vincent, qui s'oc- 
cupe des réceptions 

La principale de l'école, Sr 
Marguerite Jetté, présenta un 
questionnaire auquel les person- 
présentes répondirent en 
groupe. L'on mit fin à cette 
courte réunion par la prière et 
un café. 

Le mardi soir 22 novembre 
avait lieu la première assemblée | 
générale de l'A.PM. Après ia 
prière d'ouverture, le président | 
souhaita la bienvenue À tous, 
puis le secrétaire lut les minu- 
tes de la réunion précédente, 

Dans une causerie, Sr M. Jet- 
té, parla de la nécessité d'orga- 
niser des loisirs pour les jeunes 
des 7e, 8e et 9e années. Il fut 
décidé d'organiser de petites soi: | 
rées sociales pour ces jeunes, 

Une invitée du cours secon- 
daire, Mlle Eva Courcelles, en- 
treint l'assemblée, pendant quel. 
ques minutes, de la J.F.M, et 
amonça qu'il y aurait ur Boîte 
à chansons à l’Institut Collégial | 
de Powerview le 9 décembre, 
Qu'on se le dise! C'est quelque 
chose de nouveau dans les en:| 
| virons, | 
| Il y eut aussi discussion sous | 
| forme de cercle d'étude: “Dialo- 
|gue et liberté entre parents et | 
jenfants”, Tous mirent à profit | 
les bonnes paroles de M, le Curé, 
On servit un goûter pour clore 
cette réunion, 


| St-Claude 


Décès de M. J. Magne 
Le 22 novembre, à sa résiden:. 
ce, est décédé, à l'âge de 57 ans, 
M. Joseph Magne. 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Georgette Pa. 
chet; deux filles, Marita et Mme 
JC. Bru (Jacqueline), de St. 
Boniface; trois fils, Denis, Hen-. 
ri et Robert: trois soeurs, Mme | 
{Charles Delfosse (Agnès), de | 
|St-Claude, Mmes René Rebiffe | 
| (Anaïs) et Georges Smith (Y- 
vonne), de Winnipeg; trois frè. 
res, Ernest et Félix, de St-Clau- 
de, et Jean, de Winnipeg. 


Les prières furent récitées À 


nt 


n 


nes 


bre, en l'église de St-Claude, Le 
lendemain matin, à 10 h., le ser. 
vice fut chanté par M. l'abbé R, 


Ferron,, vicaire, L'inhumation 
eut lieu au cimetière jal, 
Les porteurs furent . Lucien 


et Albert Jobin, noue Magne, 
Michel Binne, Léon Delfosse et 
Albert Vandel. 

Après le service, un délicieux 
oûter Cd gr par les dames de 
a paroisse fut servi à la salle 
paroissiale, 


Remerciements 

La famille J. Magne désire 
exprimer sa vive gratitude à 
tous les parents et amis qui, de 
quelque façon, lui témoignèrent 
leur sympathie, Un merci spé. 
FA ee ro R. Ferron, au 
octeur F, ampagne et aux 
dames de la paroisse, 


rer la feuille de papier sim- 
4 de pouce du bre et 


Conservez 
les timbres usagés 
et aidex aux missions 


Déchi 
ple à 


Bureau des timbres pour missions, 


postez à: (Mile) R. À, KORNE, 
a/s Canadian Register, 
Chambre 504 - 272, rue Main, 
Winnipeg 1, Man, 


Dunrea 


Programme d'amateurs 
Parmi les nomt 
tés paroissiales 
différentes 
qui ont 
nu 4 
qui fu 
unes que 
ure qu 
soir 2 n 
pices des 


cette localité 


+ 
ises 


ations 


assoc 


La salle paroissia à 
plie à craqu 
assister À 
teurs des plus 
réunissant 
nes et au 
de Minto aret 
Killarney et plusieu 
localité 

Un pi 
comme trois 
accordéon 
que lui, OI 
pour charmer 
plusieurs harm 
dies, Une jolie f 
difficilement 
les, à son tour 


‘ 


une 


bonhomme 
pom 


pres 


ue 


I D 
e file 
avec de 


lent de jeune cantatrice en deux 
jolies chansonnettes *s bien 
exécutées, 

Les choeurs de jeunes de M 


garet et Minto, ainsi que œlui 
de cette localité, servirent aussi 
un dessert artistique que l'as 
semblée ne se lassa pas d'enten 
dre. Il y eut duos et sol ] 
piano, puis la fanfare 
mont agrémenta la 
lusieurs morceaux de choix 
irent passer comme un cou- 
rant électrique dans les pieds 
de plusieurs auditeurs 

I faut dite aussi que l'annon- 
ceur par excellence, Ronald 
Boulet, qui demeure maintenant 
à Boissevain, mais que tous 
sont toujours très heureux de 
revoir, y fut pour quelque cho- 
se avec ses petites histoires et 
plaisanteries de bon aloi entre 
Chaque numéro, 

Cette soirée qui était organi- 
sée au profit de l'aide à l'enfan- 
ce obtint un réel succès, Un dé. 
légué de cette société, venant de 
Brandon, expliqua 
d'être de cette charitable asso- 
ciation et félicita tous et cha- 
cun pour leur dévouement, 

M. l'abbé P, Morand, curé, y 
alla aussi en plusieurs phrases 
bien énoncées; enfin Mmes A, 
Lavoie et Gérard Boulet eurent 
tour à tour des mots reconnais- 
sants pour tous les artistes qui 
répondirent si généreusement À 
leur appel (l'un venait d'Hali- 
fax) et remercièrent aussi tou- 
tes les personnes présentes qui 
contribuèrent à un succès pé- 
cuniaire inattendu, 


le Be 
solrée par 


108 sons 


Remerciements 
Mme Félix Fitzpatrick et ses 


enfants désirent remercier de 
tout coeur les nombreuses per- 
sonnes qui leur ont témoigné de 


la sympathie lors de leur deuil 
t, 


8 h, p.m. le vendredi 24 novem:| récen 


Nouvelle substance 
Rétracte les 
Hémorroides 

Due mbsance destrhants oachctre 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance cie 
catrisante sans pareille pour la rés 
traction des hémorroïdes, le soulage» 
ment de la démangeaison et la cicae 
trisation des tissus, 

Cette substance ne fait À qu'apals 
ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétracs 
tion notoire des hémorroïdes. 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament Sd prolongé durant 

mo 

Cette substance aux effets si biens 
faisants se nomme ja Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux. 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H, Flle 
À dans toutes les bonnes 
p et s'accompagne .d'ung 
offre de remboursement, 


bonnement spécial 


pour le temps des fêtes 


riote 


CLECECECCCECCCCEENPEEEEEEEeS 


pour 16 mois au prix spécial de 55.00 [7] 


Veuillez trouver mandat © ou chèque [] ci-joint 


Signature 


…..… ss... 


Abonnez-vous 
ou 
abonnez un parent ou ami 
au prix spécial de 


$5.00 pour 16 mois. 


(Cette offre est valable au Canada seulement 
jusqu'au 31 décembre 1967.) 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
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Les paroissiens de Letellier sont fiers de leur nouvelle église 


Comité de Sondage: E 


MM. Eudore Cadieux 
nabé, 


Mon "ET 


à nos frères et soeurs 
dans la foi, qui possèdent 
un si beau temple. 


x 


LA MISSION DU 
SACRÉ-COEUR D'EMERSON 


FR N Pet coment 
Arthur Jutras | 
d Comité des gr. | 
e MM. Bernard Ay | 


M. ARTHUR FONTAINE, TS < | 


Armand Loiselle, 
. Comité de P il H 
barbier à Letellier MM. JE. 1 dr vamne 


4 Gérard Leclair, 
Aimé Cadieux, | 
. # . . Napoléon Comeault 
Il tient à remercier tous ceux qui cel d' d 
F j ù à MM. Jo cn Jupuis, 
l'ont encouragé depuis aôut 1942 Antoni Loise le 


Aimé Dansereau desservie par l'égli èr i i 
re “As ÿ rx par l'église-mère de Letellier depuis 1889 
a Albert Breton, k à == —— 
Jean Cadieux Mmes : AIRE LME Le nel = JR MAN T ESS 
Nous admirons [a artianation rr+r Voici quelques données précises au sujet de la nouvelle église de Letellier: Nous participons toujours dans 
P P Jp remier prêtre nilssionnal. | longueur, #4 pleds ; largeur, 40 pleds; sacristie attenante, 24 x pleds; hauteur rte FER Dot 
n ne ul ait vaité SaintPie fut | des 6 arches espacées de 12 pleds, 25 pleds. unir URSS Rens à es à la joie aux activités paroissiales 
matérie e es parolissiens D ère GM. Simonet, OMI, | 4 pouces d'épaisseur, murs recouverts de bois d'acajou, cher couvert de linoléum, / 
! qui résida à Pembina jusqu'en |  Allées et sanctuaire recouverts de tapis. Eclairage: lampes fluorescentes dissimulées . Ê TT 
: * ; 1871, De là, il aMaït dire la mes. | derrière les arches, installées par M. L. Arcand, Chauffage: deux fournalses Furnas puisant force et inspiration 
qui naquit e eur piété se chez M. François Parent, | man à gaz installées par M. L. Arcand. Travaux de fer mg" vd M. Roger Gau- 
pêre de Jacques, Édouard, Jo: | vin; de peinture, par M. Napoléon Comeault; de menuiserie, finition, par MM. Cecll dans notre é lise 
, k ù h et Elisée Parent. |  Dansereau et Joseph Dupuis. Extérieur: revêtement de cèdre, peinturé blanc, et 9 
et fierté chrétiennes Fe petits paroisse de Saint. | revêtement Halda de cèdre, couleur naturelle, sur toute la grandeur de la façade 
Pie, qui en 1885 n'était guère | et sous les fenêtres de la sacristie, Une pres «ap h 2 naturel, ag vote d au 
| TRS | TN INT ARS tt” RS os: * 
e fr OE Lr(S familles de langue française, |  nateur, M. Dav s, professeur ns echnologique, Entre: Be rt pour 
PRE LAN avait comme curé | l'abbé NT. C! les fondations et la montée des arches, William H, Janzen, de Plum Coulee, 
Jutras. En 1886, il s'était établi Entrepreneur pour les murs, le toit et LE travaux de finition, le comité de cons- 
LE CONSEIL MONTCALM DES À Emerson, d'où il exercait son | truction sous la direction de MM. Joseph Dupuis et Antonl Loiselle, Ouvriers: tous LI UE DES 
ministère auprès des habitants les paroissiens de Letellier, Coût shoes matériaux, $10,000; travail’ (en 
de Saint-Pie et des Indiens de ENS partie bénévole), $15,000. Dette: très minime, s'il y en a une à la fin de tous 
CHEVALIERS DE COLOMB GA ae mon ds Bag | FEMMES CATHOLIQUES 
céda ses missions des Etats- Te Fr 
DE LETELLIER—ST-JEAN-BAPTISTE fniivement d'Lelher lorsque, Lite SECTION DE LETELLIER 
en 1801, l'autorité eceiéslastique énédiction solennelle 
172 membres Grand Chevalier: Henri Trudel es Saint-Pie en paroisse 
ulière, 


69 membres Mme Gérard Leclair, présidente 


# familles candiennes | dimanche prochain 4 décembre à 4 h. p.m. 


françaises de Letellier, originai- 


D'Emerson à Letellier, Vsut Die le Seut DD D — Messe célébrée par Son Exc. Mgr Antoine Hacault, ARE 
di BaleduFénvre, de Drummond évêque auxiliaire de St-Boniface. Concélébrants: M, — Comme paroissien je Suis 
courte distance fan de Bouctenvie et de l'abbé Hervé Dansereau et le R. P. Raymond Arcand, | f À 
même esprit, arte so MP O.M.I., deux fils de la paroisse. tellement fier de notre 


— Chant liturgique par la chorale de la région de la Ri- 


même foi. 
ki vière-Rouge, comprenant les paroisses de St-Jean- 


beau temple, centre réel 


mème fraternité Baptiste, Aubigny, Ste-Agathe, St-Joseph, St-Malo, . 
Otterburne, St- Pierre-Jolys et Letellier. de toute notre population, 
a RE — Première messe à 11 h. a.m. pour ceux qui ne pour- 
ront assister à la cérémonie de l'après-midi. OP ES 00 pe 2 6) 


THE CATHOLIC WOMEN'S LEAGUE 
SACRED-HEART COUNCIL OF EMERSON 


— Réception après la concélébration et la bénédiction à 


la salle Mémoriale de Letellier, pour les membres du M. Ni APOLÉON COMEAULT 


clergé, les invités spéciaux et les anciens paroissiens, 


12 membres Mile Mariette Jutras, présidente les dinie etc. Poste d'essence TEXACO Bureau de poste 
— Les hôtesses seront les Femmes de la Ligue Catholique, F 
Un temple bien, éclairé ge ie section de Letellier. A l'église 
2 bier chauffé} Fééiren MS aiiléuclle 
u q LA on ce na- 4 , . 
Symbole de foi lumineuse one Ep Pots M. le curé M. Messier us P 
onné p pour le ° . 
| SEE 1e D jun D remercie cordialement |°*es Solo | 
de chaude charité.|  xeis, 1'iut eur ae Blank . on nourrit 
Le, Pan A FE son Comité des 24, et tous ses les corps. 


lui qui dirigea les travaux 
conslrustion on de la nouvelle él 


se do Loti ave 1 rénaux paroissiens, jeunes et moins jeunes, EPS 
ARCAND ELECTRIC meme Ce" comité sinéral pour leurs ferventes prières, LE MAGASIN ‘"SOLO” 


Installé us FSU à ce Bumoirien somdagt, Parce, finance el et leur magnifique travail. M. Marcel Graveline, prop. 
Les producteurs laitiers | Nos sociétaires connaissent Nos coopérateurs Bien assis, ou 
de Letellier à la fois la valeur de pratiquent l'entraide à genoux ou debout, 
S'unissent dans la joie l'argent et l'infinie et la charité les paroissiens 
à la population en ce supériorité de la foi. qu'ils apprennent adorent et prient. 
jour de fière célébration DE ATOENE DEE à l'église en 


ER LA CAISSE POPULAIRE ee 


DE LETELLIER LA “ST-JEAN VALLEY C0-0p” | LA COMPAGNIE 
él AD I DE ST-JEAN—LETELLIER DOERKSEN & GRONAU 


LAITIERS DE LETELLIER à M pd ee ro fournisseurs des matériaux de construction Fort Whyte, fournisseurs des bancs de l'église 


a 


Félicitations Allez prier dans votre magnifique église Compliments 
aux paroissiens de Letellier où tout favorise aux paroissiens qui abritent 


qui généreusement ont LL  £ AV ue £ si bien leur Dieu 
| F r ’ 
bien logé leur Dieu le piété, le aternifé, £ générosité source de bonne santé spirituelle, 


TEXACO CANADA LTD Fan pe AR 
DE DoMNIoN cn | LE MAGASIN ‘RED & WHITE” | M. STANLEY FRASER 


M. Ben Comeoult, distributeur ir Letellier, Man., représentant de la 
a fourni l'huile à chauffage et le diesel propriétaire: M, Alban-J, Gallant MANITOBA HOSPITAL COMMISSION 


Venez tous le dimanche 10 décembre à la bénédiction de notre temple! 
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Question srolaire 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


S |Paiud, Gérard Vermette, Jar, nomma cinq scrutateurs et l'on 


ves FPréfontaine et Edmond prit un vote sur la pétition. Il 
suertin. La salle était remplie y eut 112 voix contre et 26 en 
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choix, se sont inscrits à St-Nor- 
bert, Elèves et parerfis sont sa- 
tisfalts de cette solution 
Trouvant en cette formule la 
solution de l'avenir, un contri. 
buable de Ste-Agathe s'est pré. 
valu de faire cireuler une péti- 
tion très blen rédigée. Plusieurs 
parents y ont apposé leur signa- 
ture sans trop peser le pour et 
le contre ni sans prévoir les em- 
büches que la démarche pour. 
rait réserver pour l'avenir, Bref, 
la pétition demandant de fermer 
dès juin 1968 l'école secondaire 
de Ste-Agathr et priait les com- 
missaires de la Division de la 
Rivière Rouge de demander à 
la Division de la Rivière-Seine 
de permettre aux élèves de Ste. 


de servir les intérêts les plus 
sacrés des Élèves et des parents 
de toute la division, Ce serait 
faire du tort que de commencer 
À morceler la di selon que 
le dernande la pétition. 1 a 
demandé avec insistance que 
l'on fasse confiance à l'organis- 
me des commissaires dont !l 
{ak partie, 


Pour sa part, le Frère Ma. 
|rlon plaida avec ur convic- 
| tion cause de 
fit remarquer qu'Â existe par. 
tout des problèmes d'éducation, 
tantôt plus aigus à un endroit 
qu'à un autre. Il ne faudrait pas 
croire que le cas de Ste-Agathe 
serait réglé par l'envoi immé- 
| diat de nos élèves dans une au- 


division. Il | 


Agathe de s'inscrire à l'école de \tre division, quelque bonne 
St-Norbert, qu'elle puisse être. 


novembre s'est donc tenue en garder notre école secondaire 
présence du R. F, Fermand Ma- | encore une couple d'années mal. 
rion, CS.V, directeur de la Di-|yré les quelques inconvénients 
vision de la Rivière-Rouge, et | que cela comporte. Il faut pren- 
des commissaires, MM. Lussier | dre le temps de voir un peu 
ee — |plus clair afin de pouvoir vrai- 
[ment choisir à l'intérieur de la 
| division l'école qui conviendrait 
le mieux. Les ultats obtenus 
à Ste-Agathe dans le passé n'ont 
| jamais été à dédaigner. Par con- 


EUGÈNE LABELLE 


représentant des 


Co-op Insurance Servicks ||tre, personne ne peut affirmer 
; |que les faillites n'auraient pas 
1774 Asrurances lété les mêmes ailleurs et dans 
: mi Auto « peu |d'autres circonstances. Les au- 
Itres commissaires appuyèrent 

Gréle - Vis |lce qui avait été dit. Ils répon- 


Banté 


| dirent à quelques questions de 
[l'assemblée, l'on ajourna pour 
Ile café et afin de permettre 
[à l'assistance d'échanger des 
idées. 
| A la reprise de la séance, on 


St-Pierre-Jolys À 
Manitoba 
Tél: 433-7758 


“Le Houtier”” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


SALON FUNÉRAIRE 


s'est dit | 
L'assernblée spéciale du 29 confiant que nous pourrions | 


re. 


|qui se donneront pendant une 
heure deux fois par semaine, À 
moins d'avis contraire. 

| Mme Thérèse Lemoine et sa 
| fille, Eliane, suivent des cours 
plus élaborés à St-Jean-Baptis- 
te. 


La Broquerie 


Promesse soute 

Le vendredi 24 novembre, sept 
nouveaux aspirants scouts fai- 
| saient leur promesse. 
La cérémonie débuta à l’église 
|par une veillée d'armes impres- 
sionnante suivie de la promesse 
|au local scout. 
M. Herménégilde Dubé, com- 
|missaire régioral, M. Arthur 
|Proulx, commissaire diocésain, 


gional, étaient venus de St- 
Boniface pour la circonstance. 

Firent leur promesse à cette 
occasion: André et Richard Mo:- 
quin, Luc et Jacques Taillefer, 
Alain Brodeur, Roger Fournier 
et Guy Lord, 

Pour clore cette soirée un dé- 
licieux goûter fut servi. 

Partie de cartes 


Le Comité des Parents des 
Guides et des Scouts, qui orga- 
nisait la partie de cartes de di- 
manche dernier 26 novembre, 
remercie sincèrement tous ceux 
qui sont venus l’encourager par 
leur présence, mais surtout pour 
leur grande générosité, 

Un merci tout spécial À tous 
les généreux donateurs d’un peu 
partout, ainsi qu'à tous ceux qui 
ont aidé de quelque façon que 
ce soit à faire de cette partie de 
cartes un vrai succès, 

APM. 

Le mercredi soir 29 novembre 

avait lieu, à l’école élémentaire, 


la 2e réunion de l'A.P.M. pour | à 


l'année 67-68, 

L'Assemblée débuta par la 
prière suivie d’un mot de bien- 
venue par Mme la présidente, 


| 
| 
= 


let M. Delorme, secrétaire ré. |s 


Pour tous renseignements 


M. LUC DANDENAULT 


Téléphones: Bureau 138 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Ordonnances 
© Vitamines 


PHARMACIE ST-PIERRE 


Mulaire, pharmacien 


René 


Lavergne 


Hlectrie Ltd, 
e 
. 


Posage de fils — do 


Service de radio et télévision 


Téléphone: 1433-7730 


SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la compagne 


Ameublement — Quincaillerie 
Appareils électriques principaux 


Puis, Mme la secrétaire lut le 
ed ha après quoi Mme 
a présidente informa l’audi- 
toire que dorénavant il y aurait 
une boite aux questions. Il y 
avait mêrne une boîte pour re- 
cueillir les aumônes destinées à 
l Campagne du Bonheur. 

M. Hubert Mangin ta 
le conférencier invité, RP, 
Aurèle Lemoine, OMI, qui 
parla sur “Les Loisirs”, On pro- 
céda d’abord à une discussion en 
équipe puis le Père Lemoine fit 
la mise au point. 

M. l'abbé Félicien Juneau 
remercia le conférencier. MM. 
Gérard Desrosiers et Hubert 
Mangin, principaux, adressèrent 
||quelques mots à l'assemblée, 

L'A.PM. remercie Mmes 
Pierre Laurencelle et Edmond 
| Plouffe qui se sont occupées du 
goûter, ainsi que Mmes Jean 
Granger et Madeleine Balcaen 
qui ont accepté de les remplacer, 

Un délicieux goûter fut servi, 

Malades 

Prompt rétablissement au 
{Jeune Jean-Claude Mireault qui 
a subi une intervention chirurgi- 
cale, Bon courage à Mme Elzéar 
Fiola ainsi qu’à M. Roger Boily, 
hospitalisés à Ste-Anne, 


le jour ou la nuit, appeler 


Résidence 80-2 


Articles de toilette 
© Cartes de souhaits 
e Service de films 


Powerview 


| Les Sûr-Doutes 

| Une Boîte à chansons aura 
Illeu le samedi 9 décembre, à 
aroissiale 


$t-Pierre, Mon. 


8 h. p.m, à la salle 
M ; de Powerview, Man, 
mestique et commercial 
Duval, de l'Institut Collégial de 
Powerview, responsable du co- 
mité de publicité, Cordiale bien- 
| venue à tous, 


; Calendrier des Parties 
de Hockey diffusées 
par CKSB 


| Le dimanche 10 décembre 1967 ..… Montréal à New York à 6 heures 


Le dimanche 17 décembre 1967 .… … Montréal à Détroit à 6 heures 


Le lundi 25 décembre 1967 … Montréai à Chicago à 7 h. 30 


1 


| 
Le jeudi 28 décembre 1 


967 .….…… Minnesota à Montréal à 7 heures 


peut se | 
procurer des billets pour cette | 
soirée en s'adressant à Doris] 


sue . avec (local) PRE ES vs est 
” rt au ee "us une fermeture 20 
bestiaux 
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Re 
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oute 
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520—Radio Journal du ee“: 0 9.06—Bonjour 
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$30—Tous les SAMEDI Nr Sd D ne 


les filles: Nouvel. 
les locales: Chro- 
nique sportize 
locale 
100-Nouvelles et pré- 
visions du temps 


(locales) pre eu 


130—-Musique cana- 
dienne de piano 


(réseau) 
800—Une demi-heure 
830-Loge À l'opéra 


900—Trente minutes 
d'information 


625-—Ouv. O Canada 
6.30—Radio-Samnedi 
645-—Nouvelles locales 
650—Radio-Samechi 
700—Nouvelles et chro- ve 


(réseau) 
Lénntes + - train du 


845—Vie croissante 
900—Nouvelles locales 


dimanche 
1200—Radio Journal du 
12.10—Chron sporti 
J onique - 
(réseau) 
1215-Musique légère 


1225—Nouvelles locales 
1230—Nos nations au 


sportive 


onheur micro 
115-Le chapelet 1.20—Radio-Samedi 6.00—Sérénade 
verres locales ee Ep Le eq 
33-Chronique spor- vis de décès 
LUNDI tive (locale) &25—Nouvelles locales 
730-Concert ulat. | 7.35—Radio-Samedi; 6.30-Bel Canto 
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30—-Orchestre de seau; Nouvelles 730—Cabaret du soir 
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900—Trente minutes 8.30—Au temps du 78 (réseau) 
d'information (réseau) 9.30—Radio Journal et 
(réseau) 9#.00—Nouvelles locales sports ( u) 
9. ets-d'oeuvre 9.06—Radio-Samedi; 9. abaret du soir 
de la musique Nouvelles locales; qui penche 
(réseau) 10M-Nouvelles locales | 1100-—L'autre rive 
1106-—Concert léger 10.05—Radio-Samedi; 1130—L'heure exquise 
12.00—Nouvell Nouvelles locales | 12.00-—Nouvelles 
12.06—Pensée du soir et |12.00—Radio Journal 12.06—Pensée du soir... 
fermeture (réseau) et fermeture 


Ste-Amélie 


Anniversaire de mariage 
Le dimanche 29 octobre, on 
célébrait le 50e anniversaire de 
mariage de M. et Mme Z. Grand- 
bois, Ste-Amélie, La joummée 
débuta par un diner de famille 
servi à 37 invités à la demeure 
des fils et bru des jubilaires, M. 
et Mme Lévi Grandbois. Mme 
ML. Gervais, mère de Mme 
Grandbois, était présente, M. 
l'abbé André Gervais, curé, pro- 
posa le toast et donna sa bé. 
nédiction. À cause de leur santé, 
les jubilaires ne purent assister 
| messe, 
M. Z. Grandbois épousa Mlle 
M.-An Gervais en octobre 
1917. demeurèrent à Tor- 
Perd et autres endroits de la 
skatchewan, puis vinrent 
s'installer à Ste-Amélie en 1937. 
Cinq enfants, un fils, Lévi, et 
quatre filles dont deux sont vi- 
vantes, Mme J. Vandenbosch 
(Adrienne) et Simone, ui- 
rent de leur union. Les jubilai- 
res ont aussi huit petits-enfants 
et ur dr arrière-petits-enfants, 
. et Mme Grandbois reçu- 
rent, au cours de l'après-midi, 
leurs amis qui vinrent les féli- 
citer et qui leur offrirent leurs 
meilleurs voeux. Une adresse 
fut lue par la plus jeune des 
Lo des jubilaires, 
es Evelyn Grandbois. Terry 
Vandenbosch, petit-fils, fit la 
présentation d'un séchoir à lin- 
ge et d'une bourse, 
les personnes venues 
de l'extérieur on DATES 
Mme M. Gervais, Mme Réjine 
Gervais, d'Estevan, M. et Mme 
E, Marchand (Lorette), de Tor- 
quay, Mme Theresa Messer, de 
Midale, Mme Florence Vaugh, 
de Macown, Sask, M. et Mme 
Joseph Grandbois, d'Estevan, 
M. et Mme Harvey Grandbois, 
de Weyburn, Sask., Mme Aline 
Phaneuf, MM. et Mmes Paul et 
Joseph Gervais, d'Estevan, M. 
et Mme Adélard Verhaeghe et 
leurs enfants, M. et Mme Gil- 
bert Vandenbosch et leur fils, 
de St-Boniface, M. et Mme Al- 
bert Grandbois et leur fils, M. 
Harvey Grandbois et Mile Do-| 
rothy Gunner, de Winnipeg, M. 
et Mme Aimé Bernardin et leur 
famille, d'Elie, ainsi que des 
amis de Ste-Amélie, Ste-Rose- 
du-Lac et Waterhen. Les jeunes 
de Ste-Amélie se joignirent à 
la famille durant la soirée pour 
exécuter quelques chansons, 
Le 17 novembre, à 7 h. 31 
p.m., la veille de l'anniversaire 


bois, une messe fut célébrée 
aux intentions des jubilaires à | 
la chapelle rs rs 


Che 

M. et Mme René Denis et 
leurs enfants, de Dauphin, pas- 
sèrent la fin de semaine du 1er 
{décembre chez leurs parents. 
|” Le lundi soir 27 novembre, à | 
la salle de récréation du pres- 
bytère, eut lieu une réunion de 
catéchèse pour les parents. Mer- 
| ei à la Rév. Sr M.-Anne, de Ste. | 
|Rose-du-Lac, invitée d'honneur, | 
aux Soeurs St-Jude et Paul-Emi-| 
le et à M. le Curé pour leurs | 
explications si intéressantes. | 
. et Mme N. Lupier et leur 
famille, de McCreary, rendaient | 
visite à M. et Mme G. Verhae: | 
ghe, le dimanche 3 décembre. | 
Sincères condoléances aux fa. 
milles Lafrenière et Pinette À 
{l'occasion du décès presque su- 
bit de Mme Philippe Lafreniè.| 
re (Imeïlda Pinette), de Notre: | 
| Dame-de-Lourdes, le lundi ma- 
tin 27 novernbre à l'hôpital de 

ce village 
Sont allés aux funérailles qui 
eurent lieu à Notre-Dame-<de. 
Lourdes: M. Amédée Pinette, 
M. et Mme André Pinette, Mme 
Aïbert Labelle, Mme Eglantine | 
Callewaert, Mme L. Grandbois, | 
|Mme Georges Vandenbosch, M. | 
let Mme F, Vandenbosch, Mme | 
Irène Morin, M. et Mme Aïhert | 
Férec, M. et Mme Jean Pinette, 


|p.m., avec un gros lot de 8500.00 
en 58 numéros. 
Décès de Mme Lafrenière 
La paroisse a 


Lafrenière (née Imelda Pinet- 
te à Ste-Amélie), survenu le 27 
novembre à l'âge de 66 ans. Les 


|vembre. Les porteurs étaient 
MM. Gérald et Antoine Mess- 
iner, Edgar et. Cecil Lafrenière, 


La défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, sa fille, 


Alain, Marcel, Alcide, Christian, 
Yves et Emilien. 
Remerciements 


remercier toutes les personnes 
et amis qui lui ont témoigné de | 
la sympathie à l'occasion de son 
récent deuil. Un merci spécial 
en Filles d'Isabelle et à la cho- 
rale, 


Soirée 
Le vendredi 8 décembre, À 
8 h. p.m, à la salle paroissiale 
de St-Lupicin, aura lieu une soi- 
rée de cartes et bingo. Tous les 
paroissiens sont cordialement 
invités à y assister. 


La Salle 


Décès de M. R. Lanoie 
Le samedi matin 25 novembre, 


MM. Fred et J-Raymond Pi-|M. Raphaël Lanojie quittait sans 


nette, 


bruit ses parents et ses amis 


Les familles Pinette et Lafre-| pour un monde meilleur, En 


nière désirent exprimer leurs 
sincères remerciements à tou- 
tes les 


effet, il s'éteignit à l’âge de 67 
ans et un mois, à l'hôpital géné. 


rsonnes qui leur ont|ral St-Boniface, à la suite de 


renhequ ju de la sympathie, soit | souffrances acceptées avec paix 


ar of 
uts floraux, cartes, assistance 


de messes, tri-|et résignation. 


Né à Keewatin, Ontario, le 24 


aux prières et aux funérailles | octobre 1900, M. Lanoie vint de. 


ou de toute autre façon, à l'oc- 
casion du décès de Mme Imel- 
da Lafrenière, 


meurer au Manitoba en 1903. I] 
épousa, le 18 novembre 1942, 
Mlle Gabrielle Daoust, Agricul- 


Mme Albert Labelle passe teur durant vingt-deux ans, il 


quelques JptER chez ses soeurs 
et ses enfants À St-Vital. 

Mme Maurice Delaurier et ses 
enfants, de Dauphin, ont passé 
la fin de semaine du ler m- 
bre chez M. et Mme André Pi- 
nette et leur famille. 

N'oubliez pas le Bildo du di- 
manche 10 décembre, 


St-Claude 


Banquet libéral du centenaire 

Le vendredi 1er décembre eut 
lieu, à la salle “RADAZ7” de St- 
Claude, un ralliement spectacu- 
laire organisé par l'Association 
Libérale de la circonscription de 
Cypress, à l'occasion du cente- 
naire, Un magnifique banquet, 
dirigé par les dames de la pa- 
roisse, fut servi, M. Jean uc 
était le maître de cérémonies. 
Le maire, M. le Docteur Cham- 
agne, souhaita la bienvenue à 
‘assistance, L'orateur invité 
était M. Gildas Molgat qui fut 
présenté par M. Marcel Roch, 
résident de l'Association. M. 


une Campbell remercia et fé. | jardins 


licita M. Molgat pour son dis- 
cours en français et en anglais, 
qui fut longuement applaudi. 
On remarquait à la table 
d'honneur, outre le maître de 
cérémonies et l'orateur, Mme 
Molgat, M. le Docteur et Mme 
Champagne, M. le Docteur et 
Mme Delaquis, Mme Marcel 
Roch, M.'et Mme Albert Jobin 
ainsi que M. et Mme Dunc 
Campbell. Tout se passa dans la 
joie, la gaieté et fraternité. 
Cette soirée fut une réussite et 
tous furent enchantés du bon 


|repas, des discours et de l’am- 


biance amicale. 

A l'issue de la soirée, M. Gil- 
das Molgat reçut une invitation 
de M. Hubert Comte, président 
de ‘Game & Fish Association” 
de Notre-Dame-de-Lourdes et du 


district, de se rendre à une ré- 


ception où un grand nombre de 
personnes désiraient le rencon- 
trer, La salle était remplie et M. 
Molgat fut chaudement applau- 


De StClaude à Notre-Dame. 
de-Lourdes, plusieurs personnes 
accompagnèrent M. Molgat: 
MM. L. Heiget, M. Delaquis, M. 
Roch, F, Magne, P, Rusywich 
ainsi que leurs dames, Le comité 
en charge remercie tous ceux 
qui ont participé au succès de 
cette Fête Libérale du cente. 
näire. 


de naissance de M. Z. Grand-| 4j 


Demandez des Ames libres, 
bien plutôt que des hommes li 
bres. La liberté morale est la 
seule importante, la seule né- 
cessaire; l'autre n'est bonne et 
utile qu'autant qu'elle favorise 
celle-là, — J, Joubert 


Pour deux dollars 


Vous pouvez insérer 
une petite annonce 
de 25 mots pendant 
trois semaines consé- 


eutives dans ce jour 
nel. 


Souvenez-vous que les 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
“portent et ropportent 


s retira au village de La Salle 
en août 1964. 

Frappé de poliomyélite durant 
sa jeunesse, il demeura fort 
dans l'épreuve et endura sa 
croix patiemment. Son principal 
souci fut de garder son foyer, 

u’il confiait à la garde du 


cré-Coeur, Foncièrement chré. | de bonh: 


pris avec re: | 
gret le décès de Mme Philippe | 


| funérailles eurent lieu le 29 no-| 


André et Théodore Labossière, | 


| Mme B. Wilcott (Odile): six fils, | 


La fam:le Lafrenière tient à | 


|œ Arnal) à l'occasion de leur! Pour la catégorie 1, les artis- 
25e anniversaire de mariage le tes devront s'adresser À A, 
119 novembre. Pour célébrer ce! Gaborieau, 208, Bertrand, St. 
grand jour, une soirée bien inti. | Boniface 6, s'ils désirent un 
|me eut lieu à Ja résidence de | accompaynateur et ceci avant le 
{Mme Bertha Arnal, de St, Ja-!21 déceinbre. Après cette date, 
mes. Cette fête fut une réelle! nous ne pourrons accepter per- 
surprise pour les jubilaires qui | sonne. 
rurent des plus émus. Tous! Pour le choix des chansons, 
eur souhaitent encore de fêter les premiers inscrits auront le 
usieurs anniversaires parmi | premier choix, Deux artistes ne 
urs parents et amis de Fan-! peuvent chanter la même chan- 
nystelle, | son. Il serait donc préférable de 
Le samedi 18 novembre, M. et préparer 2 chants. De toute 
{Mme Jean Ménard (née Andéol | façon, ceux qui iront à Montréal 
Prescott) célébraient à St-Laza-| devront avoir 2 chansons de 
(re, Man, leur 25e anniversaire | prêtes. 
de mariage, À 4 h. la fête gé-| Les concurrents devront s'ins- 
buta par une messe célébrée | crire avant le 20 décembre, Per- 
aux intentions des jubilaires sonne ne sera accepté après 
{par M. l'abbé Gérard Régnier, | cette date, Adressez-vous soit à 


{neveux de Mme Ménard, Rosai. 


curé. Les servants étaient deux 


re et Alfred Deschambault, Du- 
rant la sainte messe, de jolis! 
cantiques furent rendus par M. 
Guy by. : 

À l'issue de la cérémonie re- | 
ligieuse, les jubilaires, accom:| 
pagnés de leurs deux fils, Ro- 
saire et Vincent, et de la dame 
d'honneur, Mme Albert Bou- 
vier, tante de l'héroïne du jour, 
se rendirent à la salle parois- 
siale où un succulent repas fut | 
servi par les Dames Auxiliaires 
de St-Lazare, M. Armand Gué. 
nette agissait comme maître de 
cérémonies. M. Albert Bouvier 
proposa le toast aux jubilaires 
et leur fils, Rosaire, en son nom 
et celui de son frère, lut une 
adresse à ses parents. M. le Cu- 


A. Gaborieau où à l'Association 
d'Education, 577, rue Des Meu- 
rons, St-Boniface, Mentionnez 
bien le chant que vous choisissez, 

Les gagnants de chaque caté- 
gorie seront déterminés par un 
jury officiel et chaque partici- 
pant s'engage à respecter les 
décisions du jury. 

Les semi-finales se tiendront 
à la Salle Auditorium du Centre 
Culturel de St-Boniface, le di- 
manche 7 janvier, à 2 h. p.m. 
Toute la population est invitée 
à assister à ce grand concours. 
(Réservez vos billets à l'Asso- 
ciation d'Education, 577, rue Des 
Meurons, tél, CH7-23%4, Adul. 
tes: $1.50; Etudiants: $1.00,) 

Les quatre gagnants se ren- 
dront à Montréal sans doute le 
12 janvier pour concourir contre 


ré, avec des paroles bien choi- 
sies, présenta ses voeux aux ju- 
bilaires. 

M. A. Guénette, bien habile. 
ment, relata la vie des jubilai- 
res. M. Jean Ménard remercia 
toutes les personnes responsa- 
bles du succès de cette belle 
fête. Après le repas, du beau 
chant fut exécut Marie, 
Ubald, Paul, Rosaire et Alfred 
Deschambault, nièce et neveux 
des jubilaires, qui s'accompa- 
gnèrent eux-mêmes à la guitare. 
Une soirée dansante fut suivie 
d'un succulent goûter, 

Tous souhaitent aux heureux 
jubilaires de nombreuses années 
eur, 


les jeunes de Montréal, Toutes 
dépenses payées, S'ils devalent 
gagner dans les finales, ils se 
rendraient alors en Martinique 
pour un beau voyage de 9 jours. 

Inscrivez-vous au plus tôt, 
s.v.p. Pour toute autre informa- 
tion écrivez à A. Gaborieau, 208, 
Bertrand, ou signalez: 247-3656, 

Vous pouvez également vous 
adresser à M. Marcel Marcoux, 
Centre Culturel, angle Cathé- 
drale et Des Meurons, St-Bont- 
face, signalez: 233-3539, 


Avis aux abonnés 
Pour toute demande de chan- 


tien, homme d'une grande hu- 
milité, il s'oubliait toujours pour 
les autres. Paisible et travailleur, 
ainsi gun père de famille mo- 
dèle, M. R. Lanoie jouit mainte- 
nant du repos éternel. 

Le défunt laisse dans,le deuil 
outre son épouse, deux fils, Ro- 
land et Pierre; deux soeurs, 
Mmes Eva Bonneau, de St-Boni- 
face, et Emilia Trudeau, d’Al- 
hambra, Californie, et cinq frè- 
res, Joseph, de North Bay, Ont, 
Fortunat, de St-Norbert, Char. 
les, de Montréal, Qué., Eugène, 
de St-Boniface, et Hyacinthe, de 
La Salle, Man. 

Les prières d'usage furent ré- 
citées par le R. P. André Sur- 
prenant, S.J., le lundi soir 27 
novembre, dans la chapelle Des- 
. La dépouille mortelle 
fut conduite à La Salle le lende- 
main après-midi à 4 h,, afin d'y 
être exposée dans l’église parois- 
siale, 

Le service funèbre eut lieu le 
mercredi matin 29 novembre, à 
10 h. Mgr Hyacinthe Lapointe, 
curé de La Salle, chanta la messe 
concélébrée avec les RR. PP, 
Gérard Dallairé et André Sur- 
prenant, S.J, professeurs au 
Collège de St-Boniface. La lec- 
ture de l'épitre fut faite par le 
fils aîné du défunt, Roland. MM. 
Robert Gousseau, Roger Laval- 
léé et Maurice Sherwood ser- 
vaient au choeur, 

Au prône, Mgr Lapointe, dans 
une touchante homélie, com- 
menta avec éloquence la partici- 
pation aux “noces éternelles,” 

romise au regretté défunt, 


ors de son baptême, Dans les | Ma! 


moments douloureux de la vie, 
la liturgie soutient le chrétien. 
Elle lui aide à mieux compren- 
dre que la destinée de tout en- 
fant de Dieu est de 


éternelle, Ainsi, la mort du bap- 
tisé devient une source d'espé- 
rance et une montée dans la lu- 
mière, 

M. l'abbé Pierre Raymond 
exécuta le chant religieux, as- 
sisté à l'orgue par M. l'abbé 
Caron. Durant la célébration 
religieuse, une assistance nom- 
breuse participa au banquet 
eucharistique. 

Les porteurs furent: MM. 
Edouard Daoust, Edmond et 


Denis Lanoie, Armand Schau:| 


broeck, Fernand Lavallée et 
Oscar Lagacé, 
neveux et cousins du défunt. 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière local. 

La chapelle Desjardins était 
en charge des funérailles. 

Les membres de la famille 
Raphaël Lanoie désirent expri- 
mer leurs sincères remercie- 
ments à toutes les personnes 
qui leur ont témoigné de la 
sympathie, soit par 0 es de 
messes, tributs floraux, cartes, 
assistance aux prières et aux 
| funérailles, ainsi que pour toute 
lautre marque de compassion, 
lors de leur récente épreuve. Un 
merci spécial aux Pères Jésuites 
du Collège de St-Boniface, aux 
membres du clergé, dont M. 
l'abbé P, Raymond, et aux com- 
|munautés religseuses pour leur 
dévouement. 


rticiper à | SE 
la résurrection à la Vie di et\u 


respectivement | 


gement d'adresse, il faut men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE adresse, 


Remerciements 
La famille Jean Ménard dé. 
sire remercier, par la voie de 
ce journal, tous les organisa. 
teurs, les paren's et amis qui 
sont venus célébrer avec eux 
ce jubilé d'argent inoubliable, 
Les nombreux souhaits et jolis 
cadeaux furent très appréciés, 

A tous un grand merci. 


Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées our le 
journal et devrait nous parveni: 
au moins un mois à l'avance, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél.: WHitehal 2-3451 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendred 
CNRS E nina 95.2 95.2 952 952 #52 
ON NOT hide 922 922 92.2 922 922 
PROS OL menu 914 914 914 914 914 
PRIS NO oosisnns 884 884 884 884 884 
Fourrage No 3 … 85,4 854 854 85,4 854 
ORGE — 
C.W, NO 2 6 FANES es 1324 1324 132.4 1324 132.4 
C.W, No 3 6 rang es dust 130.4 130.4 190.4 130,4 130,4 
Fourrage No 1 . 123.2 123,2 123.2 1232 123.2 
Fourrage No 2 … 120.2 120.2 1202 120.2 1202 
Fourrage No 3 1172 1172 1172 1172 1172 
SEIGLE — 
ON. NO 8 mms 125.8 126% 125% 1243 125% 
JON + DOS: semis 1206 121% 12054 119.4 120% 
C.W. 2 ref, F 8 À 1204 121% 
. 108,4 1093, 
984 09% 
1244 125% 
COLZA 
Janvier sé 243 2357. 23544 254 LUE] 
Le des é EH 44 | 233,8 2338 24 
‘ nr mnmmmnnennes n 8 2338 234 2334 
AVOINE — 
DtOnDre nain #s #5 47, y 9s 
RE. ;sssmescoressenenstemereneenninenness 94,4 544 544 My m4 
Juillet es 54 94 #4 [21 21 
ORGE -— 
DONS num 128% 128 8 1264 1254 1% 
as # , 254 1254 125 4 
& 125,4 1254 
A 4 3428 
î % 35474 
É » 354 
125 


ES 


un an et demi 
fille de 


M. et Mme 
Léo Girouard, 
de Ste-Agathe 

est proclamée 
“l'enfant le plus 
photogénique du 
mois d'octobre” 


350.00 dollars 50.00 


Perrin du Manitoba Town & Country Photographers 
| 159, boul. Provencher 71, rue Main 
Carman, Man, 


| St-Boniface, Man. 
Téléphone: 233-1310 Téléphone: SH 5-2283 


<— 
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CRE … .] 3 
*x Programme % OUVRE OFFICIELLEMENT SON | + Programme +% 
5 h. 00 — OUVERTURE | | ARENA pU CENTENAIRE 6 h. 30 — BANQUET 
OFFICIELLE | Discours — Invité d'honneur 
| M, Maitland Steinkoff 
COUPE DU RUBAN | re 9 h. 00 — PARTIE DE HOCKEY: 
BÉNÉDICTION A FÉLICITATIONS los 7 sraneacn | 
RÉCEPTION . ' [ne LA BROQUERIE 
diem: LE BONNE CHANCE | { M AR RG HN GP A rm 
A Rs | COMITÉ DU CENTENAIRE | e | 


, | | | FÉLICITATIONS 
el succès à l'occasion ll | 
as | VENDREDI de l'ouverture de | DECEMBRE | à tous ceux 


enU PERSONNEL ET À LA DIRECTION 


r A | | qui ont fait de ce 
l'aréna de La Broquerie | | projet un succès 
| DU Fe se dé CAT | C'ue | ni 
LA EMOND ROOFING  ‘—— | L'ARÉNA du CENTENAIRE 
: LA BROQUERIE Tél.: 247-4896 67, rue Archibald | | de 
mini 
: L'OUVERTURE OFFICIELLE FELICTA HONS ET SUCCES | . seraune véritable 
| acquisition pour toute la population, 
eur | me Eure Gérance et personnel 
ARÉNA | PROJET CENTENAIRE DE LA BROQUERIE Lis 
| Plomberie — Chauffage 
DU | Done POS PARU d'avoir eu le privilège Puits nas NA Qu d'aisance 
CENTENAIRE | de ne 


| 


BARKMAN 


PLUMBING e HEATING 


Steinbach Manitoba 


NAULT ELECTRIC. LA COUR À BOIS DE LA BROQUERIE 
LEP 4 6. MRIeNS | fe hs | ii et Gabriel art F so tte 


FELICITATIONS" 


— À L'OCCASION DE — 


L'OUVERTURE OFFICIELLE 


= DE 
L'ARÉNA DU CENTENAIRE DE 
LA BROQUERIE 


— DE LA PART DE — 
DRING LAMINATED STRUCTURES LIMITED 


| 


Nous avons eu le plaisir de fournir les arches et les poutres qui ont servi à sa construction. 


Nous sommes certains que ce bel édifice sera une véritable acquisition pour toute la population. 


DRING LAMINATED STRUCTURES LTD. 


Siège social et usine: Boissevain, Man. Téléphone 534-2485 
Succursales: Winnipeg, Man. Téléphone 774-1288 
Saskatoon, Sask. Téléphone 244-1115 


Page 10 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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|citoyens, a précisé Un porte-| PARIS — Le Dr James Bed-, venue lorsque le cerveau meurt 


Ne / | parole du groupe ford, décédé au mois de janvier let qu'il n'existe plus de signes 
ÿ |,, NOR mouvement à til ajou: |1967 et congelé quelques jours | d'électrogenèse cérébrale, 

\ té, estime que toute la publicité | bis tard à la température de| En France, le problème a été 

/ AK, \ accordée aux mouvements de moins de 195 degrés, sera peut- évoqué en janvier 1966 par le 

1# Û protestation ne rend pas justice | être réanimé puis guéri de son | professeur Y. Godard d’Allaines 


a la grande majorité des étu- 
diants universitaires. 


et le Conseil national de l'Ordre 
des Médecins. Un projet de 
‘certificat de décès d'un sujet 
Len survie artificielle” permet- 
tant de réaliser une “banque” 
d'organes vivants a été soumis 
à l’Académie nationale de Méde- 


cancer vers l'an 2,000, Cette 
expérience sans précédent re- 
| met en question tous les critères 
|légaux, moraux, religieux et mé- 
|dicaux concernant le décès d’un 
homme, 

En pratique courante, le mo- là 
ment de la mort est pragmati- | Cine. ER 1 
quement défini: le patient est|. Ce certificat s'appuierait sur 
mort lorsque l'arrêt des fonc. l'existence ‘de lésions irréver- 
tions cardiaque et pulmonaire Sibles d'un ou plusieurs appa- 
est irréversible. Les progrès de 'eils organiques indispensables 
la science et de la technique ont à la vie”. Il serait établi en cinq 
rendu cette définition insuffi- eXemplaires par trois praticiens 
sante. dont un chef de service hospita- 

La cireulation sanguine et la lier: un exemplaire destiné à 
ventilation pulmonaire peuvent Chacun des signataires, un pour 
être maintenues artificiellement l'administration et un pour le 
par l’adjonction à l'organisme | Conseil de l'Ordre des Médecins, 
d'un coeur-poumon mécanique. TP te 


Un malade peut être conservé Radville 


en “survie artificielle” par des 
chirurgiens dans le but de pré. 
8 ve Mariage Bourassa-Deshors 
Le 28 octobre, Mlle Jeannette 


lever un de ses organes afin de 

le greffer sur un autre malade, 
Deshors, fille de M. ot Mme Jo- 
seph Deshors, unissait sa desti- 


Mort ou vivant: de tels di- 
lemmes ne manquent pas aux 

née à velle de M. Laurie Bou- 
rassa, fils de M. et Mme Roméo 


réanimateurs mocernes, Le plus 
célèbre de ces cas de conscience 
a été soulevé il y a quelques Bourassa, de Radville, M. l'abbé 
années lors du décès du profes. N. Marcotte a béni l'union en 
seur soviétique Landau. Réani.|l'église Ste-Famille. M. Albert 
mé, mort à nouveau, ranimé | Pirio, organiste, et M. René Ri- 
encore le professeur Landau a |vière et Mlle Cécile Fradette 
exécutèrent de jolis cantiques. 
Les demoiselles d'honneur, 


repris ses activités et travaille 
actuellement dans son labora- 

Mlles Virginie Labelle, Jocelyn 
Mazenc et Claudette Bourassa, 


N'Y VOIT POURTANT 
7 RIEN Si L'OBSCURITÉ 
EST COMPLETE. N'Y 


CHOSES | 
Li 


toire. 

Les frontières de la vie et de 
la mort doivent être redéfinies, 
Le Dr Esther Ammundsen, di- 
rectrice du service de santé 
danois, a déclaré, lors de la 4e! 
réunion internationale de méde- 
cine légale à Copenhague, 
“qu'une des premières étapes à 
franchir serait de demander à 
l'OMS. (Organisation Mondiale 
de la Santé) de désigner un co- 
mité d'experts chargé de l'éta- 
blissement d'une législation uni- 
versellement adoptable’’, Le 
theme de la réunion était inti- 
tulé “Critères de mort en rela- 
tion avec la réanimation et le 
prélévement des organes aux 
fins de greffes’’, 

De nombreux savants étran- 
gers, notamment les docteurs 
| danois et britannique R. Setcher 
jet L. Simpson, ont proposé de 
considérer que Ja mort est sur- 


Larry Toso, Julien Fradette et 
Allen Toso, 

Après la cérémonie religieuse, 
85 invités se rendirent au sous- 
sol de l'église où un banquet fut 
servi par les dames de la LFC. 
Le maître de cérémonies était 
M. Euclide Bourassa, onvle du 
marié, M. Raymond Frudette 
présenta un toast aux mariés 
qui remercièrent par des paroles 
appropriées. Une réception sui- 
vie d'une soirée dansante eut 
lieu à la salle Mémoriale, où se 
réunissaient des invités venus 
de SaultSte-Marie, Ont., Kamn- 
loops, C.-B., Winnipeg, Calgarv, 
Edmonton, Yorkton, Saskatoon 
et Regina. 

Au retour de leur voyage de 
noces, les nouveaux époux s'ins- 
talleront à Regina. 
| Malades 

Mme Robert Nimégers et MM. 
Jack Becker et M. Arnold sont 
hospitalisés. 


Naissance 
A M. et Mme Raymond Cher. 
pin, de Souris Valley, sont nées 
des jumelles le 27 novembre, 


Lac Marguerite 


M. et Mme Peter Barrett ont 
eu la visite de leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Antoine 
Platana, de leurs nièce et ne- 
veu, M. et Mme De Corby, de 
Regina, de Mme Emile Souchot- 
te et sa fille, Lucie, de Wolseley, 

Mme Robert Longeau s'est 
rendue à Montréal pour la clô- 
ture de l'Expo 

M. et Mme Jean Français ont 
leu la visite de leurs gendre et 
Ibru, M. et Mme Gabriel Bast, 
let leur fils, André, de Sedley. 
| Mme Marcel Longeau et son 
|fils, Gabriel, sont ailés à Regi- 
na pour affaires 
| M. et Mme Emile Devotch 
lont quitté la ferme et demeu- 
rent dans leur nouvelle maison 
à Indian Head. 


el) 
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DANS UN PARC UE BOMBAY 
MAISONNETTE 


DE CONTE rs 
D : C'EST UNE TOUR DE GUET POUR 
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par George Sixta 


|  Gravelbourg 


Mme W, T. Sheer s'est rendue 
{à Winnipeg, pour assister à un 
diner en l'honneur de Mgr M. 
Cournover qui quitte sa pa- 
roisse. Elle profita de l'occasion 
pour visiter des parents à Pine 


| Falls 


étaient accompagnées de MM.| 


:  Sintaluta 


Le 23 novembre, M. et Mme 
Marcel Fran célébraient leur 
Se anniversaire de mariage par 
une messe de grâces 
célébrée par Marcotte 
en la chapelle couvent des 
religieuses de Woiseley, Le d 
manche 26 novembre, un diner 
de famille réunissait plusieurs 
des enfants et petits-enfants des 
jubilaires chez M. et Mme Jean 
Français. Mmes Paul Kohler et 
Cliff Marriotte, de la Colombie. 
Britannique, filles des jubilai- 
res, ont envoyé leurs souhaits 
par téléphone. Les jubilaires re. 
curent aussi des fleurs et des 
cartes de souhaits de parents 
et amis 

M. et Mme Roch Fortin ont 
eu da visite de MM. et Mmes 
Laurent et Armand Fortin, d'In 
dian Head et de Wolseley res 
pectuivement 

A l'occasion du 
saire de naissance de M 
Dolter, M. et Mme Dolter eu- 
rent la visite de MM. et Mmes 
Adrien Bonneville et Pierre L.B., 
de Woiseley, et de parents et 
amis de la paroisse, M. Doilter 
reçut aussi des messages de fé 
licitations de ses enfants de l'ex 
térieur, 

Mme 


fille 


n" 


d'action 
leR,P 
1 


74e anniver 
Fred 


Irma Souchotte et sa 

“e, ainsi que Mme Pier- 

de Woiselev, ont rendu 

et Mme Marcel Fran- 

dernièrement 

et Mme Charles Henty ont 
site de leur petite-fille, 


Hébert, de Fairligth. 


. 
Saint-Front 

M. et Mme Louis-H,. Berton- 
cini sont heureux d'annoncer la 
naissance de leur 15e enfant, 
une fille, Katryn, née le 8 no- 
vembre à l'hôpital de Rose Val 
lev, Les parrain et marraine fu- 
rent Clément et Marie Berton 
cini, frère et soeur de l'enfant. 

M. et Mme Eldon White, de 
Saskatoon, passèrent la fin de 
| semaine du 11 novembre chez 
M. et Mme F.-Xavier Bouchard, 
à St-Front, aussi visitèrent 
la mère de M. White à Star City. 

MM. et Mmes PH. Proulx 
et P. Tessier partirent le 17 no- 
|vembre pour Saskatoon où ils 
|visitèrent leurs parents et où 
[M Tessier subit un examen mé- 
{ dical à l'hôpital de l'Université. 
| Le R. P. Gérard Le Strat, 
|O.MI, de Kenora, Ont. arriva 
Île 17 novembre afin de bénir, 


re L.B 
visite à M 
çais, 
M 
eu la 


we y 


et 


{le 18 novembre, le mariage de| 


son frère, Julien, à Mlle Elaine 
|Danielson, La messe et la cé- 
|rémonie nuptiale eurent lieu à 
l'église de St-Front, ainsi que 
le banquet et la soirée dansante 
à la salle d'Archerwlll. 

| M. Léo Plamondon, de Prince 
| George, C.-B. arriva le 16 no- 
vembre pour passer quelque 
temps en visite chez son frère, 
Laurent, et sa famille, Accompa- 
gné de Laurent, il alla à Bell- 
site voir ses parents, M. et Mme 
Amédée Plamondon, et son frè- 
re, Aurèle, et sa famille. Le 19 
novembre, M. et Mme Lucien- 
A. Plamondon, de Prince-Albert, 
profitèrent de la présence de 
Léo chez Laurent Plamondon 
pour venir leur rendre visite, 


à Ferland 


Le dimanche 26 novembre, M. 
Let Mme René Couture ont vi- 
sité leurs parents, M. et Mme 


{Lucien Couture, de Willow-| 
| Bunch, 
| Félicitations À deux jeunes 


| gens de la paroisse qui ont reçu 
une promotion: Maurice Cler- 


mont, de Chatham, N.-B, et fils | 
de M, et Mme Sylvio Clermont, | 


devient lieutenant d'aviation; 
Roger Chabot, fils de feu M. et 
Mme Noé Chabot, promu offi- 
cier de la compagnie Canadian 
Pacific Airlines. 

MM. Edmond Chabot et Mau- 
rice Fournier sont au service 
de “Hannah Motors” de Man- 
kota pour les mois d'hiver. 
| Mme Sylvio Clérmont et M. 
Donald Davidson sont hospita- 
lisés à Kincaid. Le bébé de M. 
et Mme Edmond Chabot est 
hospitalisé à Gravelbourg. 

M. et Mme Alfred Chabot sont 
allés conduire à Moose Jaw M. 
et Mme Arthur Dion, de Qué- 
bec. M. et Mme Félix Aubé, de 
Lauzon, PQ. sont venus pour 
le cinquantième anniversaire de 
mariage de M. et Mme Joseph 
Chabot et ont visité leurs nom- 


breux parents et amis de Moose | 


Jaw, À leur voyage de retour 
dans la belle Province, ils 
sont arrêtés chez M, et Mme 
Napoléon Dion, de St-Claude, 
Manitoba. 

M. Joseph Couture est reve- 


nu d'un voyage à Montréal où | 


il a assisté au congrès des Etats 
généraux du Canada français 
où il représentait le sud de la 
Saskatchewan. Il rendit visite 
à sa fille, Jocelyne, du même 
endroit. 

M. Adrien Brisebois est allé 
suivre un cours sportif à Wey- 
burn, en fin de semaine der 
nière, 

Le mercredi 29 novembre eut 
lieu une assemblée diocésaine 
des Femmes Canadiennes-Fran- 
çaises au sous-80l de l'église. 
Vingt-deux dames y assistaient. 
On remarquait de l'extérieur 
Mmes Emile Gaucher, Beaudet- 
te, Moquin, Robert Fauchon, 
Raymond Chabot et Marcel Ca- 
rignan, Mgr Gérard Couture, M. 
l'abbé G. Pouliot et l'aumônier 
diocésain, M. l'abbé Roger Dur 
charme. À cette occasion, Mme 
Aristide Fournier, ex-présiden- 
te diocésaine et maintenant pré- 
| sidente régionale, remit les li- 
vres À Ja nouvelle présidente 
diocésaine, Mme Paul Moquin, 
de Gravelbourg. Après l'assem- 
blée, un délicieux goûter fut ser- 
vi. Le prix d'assistance fut ga- 
gné par Mme Beaudette, 

Le mercredi 29 novembre, 
Mme Alma Brisebois, MM. Tref. 
flé et Aimé Brisebois et M. et 
Mme Hector Massé ont assisté 
aux funérailles de M. Charles 
Légaré, de Meyronne. Mme Bri- 
sebois s'est rendue à Gravel- 
bourg où elle a visité sa fille, 
| Emma 
| Le 30 novembre et les ler et 


2 décembre, un cours de coutu- 


re pour enfant fut donné par 
Mme Vicky Stahn, de Stone- 
henge, 


Mme Charles Boisvert demeu- 
re chez sa fille depuis quelques 
mari étant hos- 


semaines, s0/ 
| pialisé à Kincaid. 


se | 


L'Alliance Française 
de Regina 


L'Alliance Française de Regi- 
na a l'honneur de présenter M, 
T. B. Manshardt, du Conserva- 
toire de Musique de l'Université 
de Regina, dans un récital de 
piano, 

Au programme: 1) Sonate en 
C Mineur de Chopin Opus 58; 
2) Quelques oeuvres choisies de 
Debussy. 

Date: le vendredi 8 décembre, 
À 8 heures du soir, 

Lieu: Bibliothèque municipa- 
le, Lorne et 12e avenue, Regina. 

Tous les membres et leurs 
amis sont cordialement invités, 

Debden 
Décès de M. Lajeunesse 

M. Omer Lajeunesse, un des 
Vaillants pionniers @* la parois- 
se, est décédé à sa demeure le 
15 novembre après une Jongue 
maladie endurée chrétienne 
ment. Il était âgé de 77 ans 

Les funérailles, sous la direc 
tion de la maison MacKenzie 
de Prince-Albert, eurent lieu le 
17 novembre, Victor Lajeunesse, 
petit-fils du défunt, portait la 
croix, Les porteurs étaient MM 
Dale Fletcher, Gérald Boddy, 
Raymond Laïîtres, Denis Chré 
tien, Edouard Beaulac et Lau 
rent Vermette 

Outre épouse 
Brulotte, le défunt laisse dans 
le deuil quatre Raoul et 
Edmond, de Debden, Patrice, de 


son 


née Anna 


fils 


Mentario, Sask., et Emile, de 
Cold Lake, Alberta; cinq filles 
Mmes Charles Doré (Flora) et 


Roland Beaulac (Alice), de Deb 
den, Maurice Frenette (Bertha), 
de Prince-Albert, Fernand La 
jeunesse (Laurette), de Mail 
lardville, C.-B. et Robert Sévi- 


gny (Rita), de New Westmins- 
ter, C.-B.; un frère, le R. F, Luc, 


frère du Sacré-Coeur, dé Waon- 
sucket, R.I, et deux soeurs, 
Mmes Louise Paradis, de Woon- 
sucket, et Eugène Labrecque, 
de Rosetown, Sask, 

Tous les enfants étaient ve.| 
nus rendre une dernière visite | 
à leur père et ont assisté aux 
funérailles, MM. et Mmes Au- 
rèle et Maurice Lambert, ainsi | 
que M. Raoul Lambert, de l'Al-! 
berta, et M. et Mme Eugène 
Labrecque, de Rosetown, étaient 
aussi présents aux funérailles, 


Autre décès | 
Le vendredi 17 novembre, M. 
et Mme Roger Fortier furent 
éprouvés par la mort de leur! 
fils jumeau, Aïmé, Agé de 5 ans, | 
qui succomba à la suite d'une 
opération au coeur à l’hôpital| 
|de l'Université de Saskatoon. 
Le R. P, Gérard Fortier, O.| 
MI, curé de Meadow Lake et | 
| frère de M. R. Fortier, officiait 
‘aux funérailles qui eurent lieu 
le 18 novembre. 
Sincères condoléances 
deux familles éprouvées. 


Malades 
| MM. Emile Houde et Wilfrid 

Cyr ont fait un séjour à l'hô- 
pital de Big River, et Mme Ro- 
bert Laïîtres à l'hôpital St-Paul 
de Saskatoon. 

Va-et-vient | 

M. et Mme Henri Bilodeau, 
de Saskatown, et M. et Mme An: 
dré Orieux, de Cranbrook, C. 
B., étaient en visite dans la pa- 
roisse, dernièrement. 

MM. Walter Miles et Louis 
Cyr ont assisté au congrès an: 
nuel des commissaires d'école 
|qui eut lieu à Regina du 20 au 
{24 novembre. 


Médaille du centenaire 
M. Daniel Paquette, maître de 
|poste à Debden depuis 1946, et 
auparavant membre des For. 
ces armées pour quatre ans et 
demi, a été avisé par le secré- 
taire d'Etat qu'il s'était mérité | 
une médaille du centenaire. M. 
Paquette fait partie de plusieurs 
organisations locales, Il est, en 
tre autres, secrétaire de la 
Chambre de Commerce et mem- 
bre des Chevaliers de Colomb, 
Il fut pendant au-delà de 15 ans 
gérant de la Caisse Populaire 
et est maintenant président we. 


À ces 


comité de direction de la Caisse. 
Il fut aussi secrétaire du villa. 
ge pendant sept ans, M. Paquet- 
te est marié et père de quatre 
enfants, 


| 
. 
_ St-Brieux | 
Çà et là | 

Au début de novembre, la Rév, 
Sr Ste-Rita, supérieure des Fil. 
les de la Providence à St-Brieux, 
se rendait À Montréal rejoindre 
Soeur Marie-Eustelle, et, de là, 
elles se rendirent en Amérique 
du Sud. 

Un cours de couture “Bishop 
Fitting Technique”, sous le pa- 
tronage des Dames de Ste-Anne, | 
eut lieu au Club Room de la 
Salle paroissiale du 22 au 24 
novembre, Une vingtaine de da: 
mes profitèrent de ce cours don- 
né par le “Women Extention 
Service” de l'Université de Ja 
Saskatchewan, sous la direction 
de Mmes Hilda Edwards et 
Gladys Moen, de Melfort, 

Baptémes 

Le 21 octobre: Debbie Lynn, 
fille de Franklin Kajner et de 
Cécile Prokoptez, née le 25 sep- 


tembre. Parrain et marraine, 
James et Myrna Laoth. 
Le 3 novembre: Darrel 140:| 


nard, fils de Brian Bédard et de 
Kathleen Hunt, né le 22 octobre, 
Parrain et marraine, Josué-B, 
et Ada Bédard. 

Le 12 novembre: Timothy Jo- 
seph, fils de Louis Guéguen et 
d'Elizabeth Carr, né le 18 octo: 


bre, Parrain et marraine, Jo- 
se sr et Mary Guéguen, | 
2 12 novembre: Roger-Jo- 


seph, fils de Maurice Piatt et | 
d'ida May Christian, né le 10! 
septembre, Parrain et marraine, | 
Camille et Yvonne Rohel, 

Le 26 novembre: Dean An- 
drew, fils d'Isidore Ilg et d'Edna | 
Allen, né le 30 septembre. Par. | 
rain et marraine, Sylvester et | 
Antoinette Ig. 

Malades | 

Prompt rétablissement à Mme 
Louise Carfantan et à la Rév.| 
Sr Marie-Marc, hospitalisées À | 
Melfort, ainsi qu'à Mmes Jos,.| 
Kinns et Ron. Grégoire, en con-| 
valescence à la maison. | 

Bazar 

Le bazar annuel paroissial, te 
e 5 novembre, a rapporté 
|la somme nette de $524.43, 


nu 


|sé et 
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Prince-Albert 


Réunions catéchétiques 


wembre den 
avaient lieu, dans les dif 
»s paroisses de Prince-Ak 

nportant 'OUMONS Cas 
éparatoires À la 
rssion des élèves 


ttEn 


me 


Nous ter 
M 
curé de la paroisse St-Jaseph et 


‘ons À remercier sin 


cérement l'abhé Luc Gaudet, 
membre 


catéchèse 


de 
s Penkala, 


du comité général 


Mlle A gene: 


institutrice à l'écale StJoseph, 
et : ndy, institutrice à l'éco- 
le Ste-Anne, pour leurs magnifi 


à catéch 


e Pénitence 


ques causer 


du sacrement d 


es sul 


RES] 


Aux mêmes dates et mêmes 
endroits, les parents des élèves 
de lère année se éurissalent 
autour de leurs pasteurs et des 
professe s po asprofondir 
lies thèmes propres aux élèves 
de lère anné« le sens de Dieu”, 
“l'initiation à la prière” et “le 
mystère de Noël 

Merci à Sr Marie-Rose, insti 
tutrice à l'école St-Marc, à Mile 
Siwak, inst trie À école St- 
Paul, et à Sr Ge es, institu 
trice à cole Ste-Anne, pour 
avoir bien vouiu nous guide 
dans cette étude 

Ces soirées ent pour no 


parents, pasteurs et professel 
très enrichissagtes. Non se: 


ment elles nous aident à mj 
préparer l'enfant, mais « 
sont ,pour nous source de 
nouveau spirituel 
Félicitations à tous les p 
Cipants pour ce beau travaÿ 
collaboration inter-paroissisy 
Remerciements aussi aux, 
mes de la Ligue des Fern 
Catholiques de St-Michel, 
Anne et St-Marc po e Le, 
qui fut certainement aprd 
de tous, Merci À tous cet n 


ont prêté main-forte de quüm 
façon u 
“Ce qui rend fort, c'est lLs 
de plusieurs qui se donn 
main pour atteindre un 


but." \a- 
Une participye 

pass la- 

ul 

Dollard » 
Voyageurs k 

L 


M, et Mme Noé Piquette 
rent l'avion pour se rendre 
l'Est où ils rendirent visit 
leur mère et belle-mère, N 
Gilbert Piquette, de Ste-Julie 
ne, PQ, Agée de 96 ans, ain: 


{qu'à d'autres parents d'Ottaw: 


de Cornwall, Ont, de Montréa 
et des environs. Le dimanche 
26 novembre dernier, ils rencon- 
trérent un neveu, M. Joseph St 
Laurent, qu'ils n'avaient pas re- 
vu depuis 30 ans, Ils ont aussi 
rendu visite À leur beau-frère, 
M. Ovila St-Laurent, hospitali- 
autrefois de Dollard, Le 
Frère Léon Ménard, CSV. au 
tre neveu des visiteurs et natif 
de Shaunavon, Sask,, mainte. 
iant attaché à l'Institut des 
Sourds-Muets à Montréal depuis 
une dizaine d'années, les reçut 
également avec jote, Chacun 
était tout oreille pour entendre 
le récit des dures années de 
1932 à 1939 où la viande de 
boeuf ne se vendait qu'un cent 
la livre, les oeufs 4 cents la dou- 
zaine et où il a même fallu em- 
prunter 2 cents pour poster une 
ettre, 

Les voyageurs, enthousiasmés 
de leur voyage, songent maiñ- 
tenant à retourner parmi les 
leurs après avoir passé un mois 
de vacances au Québec, “Le mé- 
tro est une merveille et c'est si 
facile de s'y retrouver’, disent- 
ils. “Les voitures bleues, équl- 
pées de pneus, roulent sur des 
rails en béton à une vitesse de 
50 milles à l'heure au maxi. 
mum'”, M. et Mme Noé Paquet. 
te prendront sous peu la voie 
du Canadien Pacifique jusqu'à 
Winnipeg et séjourneront quel. 


!que temps à St-Boniface et dans 


d'autres centres canadiens-fran- 
çais voisins où ils doivent ren- 
contrer d'autres parents, 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 
Chombre 210 Mitchell Block 
1le rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 


AVOCATS ET NOTAIRES 


103, Toronto-Dominion Bank HBildg, 


K. À. Eggum, B.A., LL.B, 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Saskatchewan 


J.-E.-L, Lamontagne 
B.A,, B.C.L,, LL.B. 
Avocat, Avoué et Notaire 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewen 


M, À. SIMONOT 
B.A,, LL.B, 
Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6353 
101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 
Balon funéraire de Prince-Albert 
W.T, Beaton — M, J, Jordan 
138, 9e rue Est Tél.: 763-8481 


lei on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 
Prince Albert Madical Clinie 
49-13e rue Ouest, Prince-Albert, Bask, 
Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
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Q. — Je travaille dans un grand bureau depuis plu-| 


sleurs années et je viens d'être promue à une position que | 


je n'avais jamais révé d'atteindre, Ce changement fut donc | 
une véritable surprise pour moi et je vous assure que je | 
n'avais rien fait pour essayer d'obtenir ce poste. Au début, | 
je craignais de ne pas pouvoir remplir mes fonctions à la | 
satisfaction de mes patrons, mais ils m'encouragent et me | 
disent que tout va très bien, Evidemment, je suis très heu- | 
reuse ,., mais... n'est-ce pas malheureux qu'il faille qu'il 
y aie une ombre au tableau? Mes compagnes de travail 
ne me traitent plus en amie comme auparavant. Nous ! 
prenions toujours le café et le déjeuner ensemble et assez 
souvent nous allions au théâtre ou à des concerts, Leur | 
attitude me peine beaucoup et me rend très mal à l'aise | 
en leur compagnie, Je ne crois pas avoir changé envers | 
elles, mais quand je vais m'asseoir avec elles, leur conver- | 
sation semble tourner autour de moi sans que j'y sois in- | 
cuse, si vous me comprenez. Depuis le mois que j'occupe | 
ma nouvelle situation, aucune d'elles ne m'a demandée 
de sortir, Que peurrais-je faire pour recouvrer leur amitié? | 
Elles se sont montrées très bonnes pour moi lorsque j'ai eu | 
de grandes épreuves dans le passé, —— Promue mais seule | 


R. — Vos compagnes et amies sont peut-être intimidées 
par l'importance que vous avez acquise au sein de la compa: 
gnie, Parfois aussi, dans les grands bureaux, H se fait de la | 
politique, certaines personnes croient (et ce ne sont pas seu- 
lement des femmes) que lorsqu'un membre du personnel | 
monte d'un échelon, ! devient l'espion des patrons. D'autres | 
craignent que ce changement pülsse devenir une menace à | 
leur situation, D'autres encore sont tout simplement envieux | 
et jaloux. A votre place, j'ignorerais l'attitude de ces dames | 
et demoiselles et je ferais les premiers pas. Invitez-les pour | 
une des sorties que vous partagiez dans le passé. Si certaines | 
refusent vos invitallons sans bonne raison, ne vous en occu- | 
pez plus et cherchez À vous faire des amies ailleurs qu'au 
bureau, Je vous suggérerals de le faire de toute façon, car 
! est bon d'avoir des intérêts extérieurs. I1 y a toute une 
variété d'organisations bénévoles et professionnelles auxquel. 
les vous pourriez contribuer tout en faisant des connaissances 


charmantes, 
.: Are dis 

Q. — Mon mari est un homme intelligent qui, par | 
étourderie lorsqu'il était jeune, a quitté l’école avant d’a- | 
voir complété ses études. Il occupe une situation bien ordi- | 
naire et se plaint souvent que ses amis plus instruits réus- | 
sissent mieux que lui et qu'ils ont de meilleures situations | 
et des promotions. J'essaie de l’encourager à terminer ses 
études en suivant des cours du soir, Il ne lui manque que | 
quelques sujets. Je travaille et pourrais l'aider à payer ces | 
cours et même dans ses études, car j'ai fait de bonnes 
études. Il croit que cela serait ridicule, Qu'en pensez-vous? 
Je crains de le voir devenir vraiment envieux, ce qui serait 
triste, car il a vraiment un bon caractère, 

Inquiète et aimante 


R, — Puisque votre mari est Intelligent, 11 doit savoir qu'À 
moins qu'il ne poursuive ses études, jamais i n'aura une si- 
tuation meilleure que celle qu'il ne trouve pas “fameuse” dans 
le moment, Maintenant que les gouvernements À toutes les 
échelles offrent l'occasion À tout le monde de parfaire leur 
éducation ou simplement de la compléter, ceux qui n'en pro- 
fitent pas sont blen gauches et risquent de compromettre leur 
avenir, car !l faut de plus en plus de compétence pour réussir 
dans quelque carrière que ce soit. Insistez fortement, mais 
gentiment évidemment, pour que votre mari s'inscrive au 
plus tôt, Une nouvelle série de cours commencera dans plu- 
sieurs écoles après Noël. Au besoin, faites de même. On offre 
une grande variété de sujets académiques, d'économie domes- 
tique (couture, art culinaire, décoration, etc.), Vous iriez en- 
semble et vous jouiriez plus de vos soirées, Je vous souhaite 
de le convaincre avant trop longtemps. 


: + DEEE * SE» 
Q. — Voilà le temps des Fêtes et le temps des cartes. 


J'adore recevoir les voeux d'amis éloignés ou de personnes | 


avec qui je ne suis que rarement en contacte, mais pour- 
quoi, de grâce insiste-t-on, entre amis qui se rencontrent 
régulièrement pour faire parvenir des souhaits fabriqués 
par des étrangers quand on peut se les dire de vive voix 
soit par téléphone ou en personne? Je trouve cela ridicule 
et.., très dispendieux. — Pas de cartes les amis. 


R. — Que voulez-vous, chère Madame, c'est une coutume 
qui est maintenant exagérée si vous voulez, mals si tout le 
monde pensait comme vous, les marchands de cartes et ceux 
qui les “fabriquent” vivraient maigres. Je préfère mol-même 
offrkr mes voeux en personne ou par téléphone à mes amis 


LOUISE 


intimes. 


| La plus belle lettre, À mon 
avis, est celle qui tire toute sa 
parure de la manière simple, 
aisée, naturelle dont elle est 


MESDAMES 


Poils superflus enlevés 
d'une façon permanente 
rapidement et sans aucun 
danger. | 
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\ériterait pas. Sans doute a- 


mn 


daines. Bref, lui promit de 
l'épouser, mais plus tard, lors- 


| rique une 


écrite. — $S, Grégoire de .Na:| 


accoutumé aux intrigues mon:| 


Billet du jeudi 


LA 


LIBERTE ET LE PFATRIOTE 


Que sait-on des 


Ceux qui visitèrent le pavil- 
lon des Indiens du Canada, à 
l'Exposition de Montréal, y li. 
rert des affiches disant à peu 
près ceci: 

“Les Blancs vinrent en A: 
mérique, nous civilisérent À 
leur manière, nous converti 
rent à leur religion, nous ini. 
tièrent à leurs formes d'édu- 
Cation, mais Îls nous enlevè- 
rent aussi nos terres.” 

Ce n'est pas là le texte exact 
du message, mais c'en est le 
sens, et E trahit une rancoeur 
que Les siècles n'effacèrent 
point. 

Ce qui n'est pour personne 


| un sujet de fierté, et invite au 


rapprochement avec l'axiome 
prêté aux Américains d'H y a 
une centaine d'années: A 


good Indian is a dend Indian, | 
Plaisanterte À part, en mar- | 
ge d'un sujet qui n'a rien de | 


ridicule ni de risible, les indi- 
gènes de l'Amérique du Nord 
méritent mieux que l'ignoran- 
ce ou le mépris dont ils sont 
victimes. 


L'erreur des colonisateurs | 


fut de les prendre pour des 
sauvages, essayer ensuite de 
les pousser de force dans les 
moules de la civilisation euro- 


péenne. 


On n'est pas sans savoir 


que les découvreurs français, 


à compter de Cartier, les ap- 


| pelaient sauvages plutôt 


qu'Indiens, terme qui perpé- 


| tuera l'erreur de Christophe 


CUslomb se croyant aux Indes, 
en apercevant la terre d'Amé- 
première fois. 

. LL LL 


Les Indiens de l'Amérique, | 
| ou les Praux-Rouges des ré- | 


cits de notre enfance, ne fu- 
rent jamais aussi sauvages 
qu'on le crut, ou le laissa en- 
tendre. 

Lis avalent une civilisation 


À eux, comme les Chinois de | 


Chine, qui refusuient jadis de 
se laisser former et réformer 
par les Blancs venus d'Euro- 
pe, n'hésitant À proclamer 
qu'ils étaient plus civilisés 
qu'eux, depuis plus longtemps. 

On ne le sait pas assez, 
mais nos autochtones for- 
maient un peuple organisé 
dans le détail, avec leurs lois, 
leur religion, leurs vues poli- 
tiques. 

S'ils communiquaient entre 
eux par des signes, selon les 
circonstances et les besoins, 
ls ne savaient écrire ni lire, 
au sens où nous l'entendons, 


Indiens du Canada? 


et Us ne laissèrent aucune do- 
cumentation se rapprochant 
de la littérature ou de l'his. 
toire. 

Tout au plus retrouve-t-on 
une partie leur dans 
leur tradition orale, et l'inter- 
prétation d'oblets utilitaires 
ou religieux, mis À jour par 
les archéologues. 

er n'a encore 245 
soi dit en passant — t 
des conclusions finales quant 
à leur origine. 

Les uns les veulent a! 
rentés À certains peuples d'A- 
sie — ce qui est à prouver — 
tandis que d'autres les relient 
plutôt aux Mayas du Mexique 
et de l'Amérique centrale, ou 
Le Inras de l'Amérique du 
Sud. 


Les Indiens du Canada fu. 
rent de précieux collabora- 
teurs des Français qui s'éta- 
blirent sur les bords du Saint. 
Laurent, et Îls ne manquèrent 
pas de Jeur donner du fil à 
retordre, avec le temps et se- 
lon les événements. 

La vie des uns et des autres 
se mêla, plus qu'on ne veut 
l'admettre, et les métissés 
| sont assez fréquents chez 

nous, dont l'ascendance blan- 
che est aussi anglo-saxonne 
que française 

Ce qui é‘onnera certaines 
gens, mais n'en est pas moins 
vrai. 

Un Hvre vient de paraître, 
qu'on lança d'ailleurs au pa- 
villon des Indiens de l'Expo 
‘67, sur les naturels du pays, 
leurs moeurs et manières de 
vivre, leur histoire — dans la 
mesure où || est possible Ge 
| la reconstituer, 
| Il a pour auteur Raymond 

Douville et Jacques-D. Casa- 
| nova, et pour titre La Vie 
| quotidienne des Indiens du 
Canada (1). 

L'ouvrage est d'une remar- 
quable richesse de renseigne. 


vécurent ou vivent encore 
| près de nous, adaptées aux 
| manières d'aujourd'hui, mais 
| dont le passé reste mysté 
rieux. 

On y trouve ce que l'on 
cherche, cela aussi qu'on n'a 
jamais cherché, sur l’organi- 
sation de la vie chez les In- 

| diens d'autrefois, leurs 
tumes et leurs moeurs, leurs 
rapports avec les Européens, 

L'Illettré 

(1) Librairle Hachette, Paris. 


Pour celles qui n'en sont 


plus à la. 


TORONTO — Selon une ré- 
cente enquête au sujet du vête- 
ment féminin, il appert qu'une 
femme d'un certain âge et de 
taille corpulente qui doit s'atti. 
ter à la Twiggy, est une cliente 
insatisfaite. 

Consciente du problème, la 
fillale ontarienne de l'Associa- 
tion des Consommateurs du Ca- 


nada, et la Société Canadienne | 


de la Croix-Rouge ont récem- 
ment organisé un sondage pour 
mieux connaître les doléances 
des citoyennes qui ont passé 
l’âge de la miniSupe. 


Cellesti sont apparemment | 


consentantes à dépenser les 
sommes nécessaires pour des 
vêtements de style, couleur et 
ajustement appropriés. 

Dans une demeure pour gens 
Agés, 
{comment il lui serait possible 
de paraître à son avantage vê- 
tue d'une robe à la mode d’au- 
{jourd'hui, dont la jupe remon- 
{te à une hauteur effarante, dans 
ia position assise. 

En général, ces femmes se 


plaignent que l'industrie du vê-| 


tement est centrée sur la mode- 
eunesse, et qu'on néglige la pu- 


licité concernant les vêtements | 


pour femmes âgées. 

Les boutons et noeuds de fan- 
taisie, les mini-jupes, les falba- 
las, fermeture à glissière au dos 
de la robe, larges poches qui se 
coïncent aux poignées de por- 
tes, sont autant de détails qui 
ne conviennent pas à cette caté- 
|gorie de femmes. L'une d'elles 
à presque supplié pour qu'on 
[lui trouve des vêtements dermi- 


Deux rèyles de 
sécurité automobile 


Faites deux choses bien sim- 
|ples chaque fois que vous pre- 
|nez le volant et vos chances de 
{seront coupées de moitié, affir- 
|me le Conseil canadien de la 
| sécurité routière, 
| 1. Fixez votre ceinture de sé- 
curité, 
| 2. Verrouillez les portières, 

en d'autres mains que cel- 


| 

Log Luiz, et par conséquent, 
| dans les siennes également. 

| “Ainsi, durant des années, en 
ime berçant d'espoirs chiméri- 
ques, elle m'a tourmenté. Et en- 
tre eux, Luiz et Gerda riaient, 
se moquaient de moi, suppu- 
taient les jours qu'il me restait 


[Là vivre et dépensaient par la 


pensée l'argent que je leur lais- 
serais .., 
“Mais Luiz n'avait pas du tout 


| l'intention d'épouser Gerda. 


C'est Aline de Belrose qu'il ai- 
mait. C'est pour elle que ma 
fortune lui était nécessaire. 
“Lorsqu'elle a appris que Luiz 
était fiancé avec toi, Gerda s'est 
précipitée Chez moi, pour m'ex- 
pliquer la machination, me de. 
mander pardon, et me dire qu'el- 
le serait heureuse d'être ma 
femme. Elle a imploré ma pitié, 


vait-1 vécu, des années durant, |qu'il ne pourrait plus redouter me. Elle a imploré ma pitié, 
dans la crainte de voir ma for-!que je le déshérite ... Ainsi, ils chargeant naturellement Luiz 
tune lui échapper. I résolut de | seraient tous deux riches. Mais, | de toute la faute. Mais elle n'a- 
empêcher de prendre une)pour que je ne sois pas tenté | vais aucune chance, C'est ‘oi 
épouse et, pour détourner Ger:|de m'intéresser À use autre jeu- | que j'aimais et, même si tu n’a- 
la l, Jui joua la comé. ne fille, Gerda devait ne jamais  Yais pas rompu avec Luiz, je 
die de l'amour. Il réussit à meme repousser absolument. En n'aurais pas épousé une autre 
supplanter dans son coeur, Cela me laissant espérer que, plus | fèmmie, 
ne lui fut pas difficile: Ï était | tard, elle pourrait accepter mon! “Si un véritable amour avait 
plus jeune, plus élégant, plus nom, elle évitait un danger pos- | dicté la conduite de Luiz et de 
beau sans doute, et surtout plus  sible: ma fortune ne tomberait  Gerda, je pourrais essayer de 


une femme a demandé | 


|décès ou de graves blessures | 


.. mini-Jupe 


taille. “Je souhaiteräis, quand 
ce ne serait qu'une seule fois”, 
a-t-lle dit, “de rencontrer enfin 
une vendeuse intéressée à trou- 


ver un vêtement qui me con-|. 


vienne. J'ai l'impression d’en- 
freindre un règlement en de. 
mandant une r à ma taille”, 
at-elle ajouté, 


Problèmes d'enfant. 
.. enfants problèmes 


Lise a quatre ans, Une vraie 
petite peste, Toujours fourrée 
partout. Prête à tenter toutes 
sortes d'expériences, comme cel- 
le de la décoration d'intérieur 
sur les murs de sa chambre et 
de plongeuse professionnelle, 
non dans la baignoire mais dans 
un autre accessoire de la cham- 
ne de bain, que vous connaissez 

jen. 

À elle s'applique les paroles 
{de la chanson: je suis une en- 
fant gâtée ee personne ne peut 
|dompter. Jusqu'aux jours où 
tante Anne-Marie s'amène À la 
maison pour remplacer ma- 
ee hospitalisée pour quelques 
ours. 

Tante Anne-Marie décide d'u- 
|tiliser à son profit, l'activité dé- 
|bordante de Lise. Elle lui de- 
|m.nde d'essuyer les cuillers, les 
| pes plats .., quel plaisir! Elle 
{l'utilise pour dresser la table 
aux heures des repas. Et pen- 
dant que tante s'occupe à tout 

ranger dans les chambres, Lise 
nettoie le plancher avec sa pe- 

tite vadrouille, Elle y met du 
temps bien sûr, Tant mieux, fl 
len restera moins pour les mau- 
| vais coups. 


Tante Anne-Marie est ingé. | 


Phares Elle prépare de beaux 
cartons de “dessins”, Mais Lise 
devra les compléter. Ajouter les 
personnages, le soleil, lés ba- 
teaux, etc, Et puis Tante décou- 
pera le tout en casse-tête et Lise 
devra réunir tous les morceaux. 
Lise est très occupée... telle- 
ment qu'elle n'a plus le temps 
d'inventer de nouveaux exploits. 
| Thérèse Dallaire 


les comprendre, et sans doute 
leur pardonner. Mais il n'en 
était rien, du moins pas chez 
Luiz. I1 n'aimait pas Gerda. Il 
n'aimait ga l'argent. Pour lui, 
j'avais été presque un père. Il 
avait pu faire ses études grâce 
à la pension que je lui versais 
s'installer à Madrid, vivre en 
paresseux durant des années, 
parce que je ne lui refusais 
rien. Avec lui, je me suis tou- 
jours montré 
fiant ... Pourtant, il s'est déli- 
bérément mis en travers de mes 
aspirations légitimes; il m'a ar- 
raché la femme que j'aimais, 
pour la seule raison que mon 
mariage aurait compromis son 
héritage ... Il n'a agi que par 
cupidité! 

Helga soupira! 

— Oui, je comprends... TI 
n'est même pas digne d'Aline 
de Belrose, qui elle, est sincère 
et bonne ..; Mais elle l'aime, et 
Luiz l'aime aussi! 

_- Je regrette cet amour... 
Ils se miarieront sans doute, 
mais je crains qu'elle ne trouve 
pas le bonheur dans cette union. 


Pourvu qu'il ne la fasse pas] 


souffrir, comme il a fait sout- 
frir Gerda.., Mais, elle, c'est 
une intrigante et je ne puis la 


| ments, sur des peuplades qui | 


cou: | 


tendre et con-| 


Si la perspective des étrennes 
|vous maintient plus soucieux 
que réjouis, plus réalistes que 
lrêveurs, dites-vous bien que 
|vous n'êtes pas des seuls! s 
enfants d'aujourd'hui ne sont 
[plus émerveillés par les oran- 
|ges, la parenté ne se contente 
|plus de jouer à l'assiette des 
| soirées entières, et avec un bil- 
(let de cinq dollars on n'achète 


lités cuisantes autant qu'immé- 
diates! Penser à demain ne se- 


tre côté s'acharner à vouloir 
économiser quand on arrive 
Itout juste À boucler (bien des 
|gens n'y arrivent d'ailleurs 


loisirs n'a même plus sa place 
au budget: on admettra qu'il 
ine doit pas être très drôle de 
|vivre pour survivre, et pour 
cela seulement! 

Je crois qu'un peu plus de 
|simplicité, de vérité vraie, que 


le fardeau de bien des parents, 
| Certains enfants (et ils sont lé- 
gion) ont le coeur blindé d'é- 


Ice, surtout parce qu'ils n'ont 


AIRES 


o 
» 
Yi 
4 
LUI 
o 
®, 
3 
ë 
ë 
LT! 
à 
à 
ù 
a 
y 


by Cana War 


L'élégance à l'école — Votre 
garçon sera parmi les plus élé- 
gants si vous lui tricotez ce 
chaud et confortable gilet. Tri- 
cotez ce chaud chandail d'une 
seule pièce de l'encolure aux 
côtes — les manches comprises. 
| Les tricots de fantaisie juvénile, 
|les mailles à l'endroit et à j'en- 
| vers, donnent ce cachet de char- 
me au chandaïl, Patron numéro 
866; tailles 4-6, 8-10, 12-14, 


Prix: 50e 
Envoyez votre commande à: 


Laura Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote, 


{non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement votre nom et 
votre adresse et mentionner correc- 
| tement le numéro du patron, ainsi 
que la grandeur s'il y a lieu, Ne pas 
| demander des mesures autres que 
celles spécifiées. 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


| plaindre .., J'espère que je n'au- 


| rencontrer, 


| Helga appuya sa tête contre 
[l'épaule de Marcos et supplia: 


| — Ne voulez-vous pas faire |sauf de toi. Je suis prêt à pro-|tite... 
quelque chose pour Aline, si|clamer que ce pays est le plus | mais Je 
»|vous refusez de vous occuper beau du monde, puisque tu y|£rande pour être aussi votre 
| désormais de Luiz? Elle mériteles avec moi, et que rien n'y|femme! 


qu'on l'aide... 
— Pour Aline? Peut-être... 
| J'y penserai, Mais il sera temps 


l'instant, si tu ne veux pas aller 
| dormir, nous avons mieux à fal- 


re qu'à remuer de pénibles sou- | rons .., Et nous irons aussi vi-| heureuse des femmes, je le fe- 


venirs. Parlons de nous... 


— Parlons de vous, plutôt ...! 
Par exemple, dites-moi. si je! à vivre dans un village, À pré-'ral de tout mal, car je désire 
vous ai vraiment beaucoup man-|sent que tu as goûté à la vie! que le rire ne quitte pas tes 


lqué, tandis que moi-même je 
m'ennuyais à Madrid en son- 
geant à vous et aux montagnes 
du Tyrol? 

— Oui, dit] lentement... Tu 
m'as manqué plus que tu ne 
peux le croire. Plus que je ne 
l'aurais imaginé moi-même. De- 
puis des années, je vivais à 
Field, sans désirer m'en éloi- 


Joël et les étrennes 


[pas la moindre idée des 
|cultés que leurs parent 
| croient tenus de leur taire 
| 11 si raisonnable, après tout, que 
Iles sacrifices soient toujours à 
| sens unique? Les enfants atten- 
| dent tout, réclament tout, et ne 


|tendre ent 


as de miracle chez l'épicier-|\ils sont partis, tout grandis! 
oucher! La vie abonde en réa-|Une consolation se fait jour | taux hospitalisés et dont la cau- 

| parfois: c'est de loin que les!se est l'alcoolisme, C'est donc 
1 enfants aiment le mieux, et y | actuellement cheznous, un pro- 
rait que sagesse, mais d'un au-| voient enfin un 
ten ce qui a tra 
| de keurs 
| Trop gâter les enfants quand 
arrivent les fêtes, c'est réduire 
|pas!) n'est pas chose facile! |leurs chances d'être contenta- 
Dans plusieurs foyers, l'item| 


|sant, Il est insensé de les com. 


Il 


{moins de camouflage allégerait | 


goïsme, de tranquille inconscien- | 


| L'alcoalisme est-il un problè- 
|me de santé, d'économie? L'al. 
| coolisme chez-nous est-il dépen- 
{dant de nos habitudes sociales? | 

Quels sont ses méfaits chez la 
|femme? Estce vraiment une 
| maladie ? 

Si nous nous y arrêtons suffi. 
samment, ces questions doivent 
nous inquiéter, et nous devons 
rechercher sincèrement les 
moyens de prévenir cette ma: 
ladie, 

Depuis une trentaine c'an- 
nées, l'intérêt vis-à-vis le problè. 
me de l'alcoolisme augmente de 
plus en plus, parce què les sta. 
tistiques nous ont fait décou- 
vrir l'ampleur du problème: 
tous les ans, les journaux pu:| 
blient des chiffres portant sur | 
la vente des boissons: bière, | 
vins, spiritueux: cette vente! 
augmente d'année en année d'u: 
ne facon inquiétante, Les 6co- 
nomistes ont découvert qu'i y! 
avait un problème financier el. | 
|farant: on dépense plus pour| 
| l'alcool que pour l'éducation, et | 
{l'on sait que, | cinq ans, | 
des sommes fabuleuses sont 
diffi- ! consacrées À l'éducation. La mé. | 
8 se |decine étudie de plus en plus le | 
! Est- | problème de l'alcoolisme: on a ! 
découvert que l'alcoolisme est 
une maladie et par conséquent, 
| il requiert l'aide de la médecine, 
U | Enfin, la société réalise les dan: | 
n, tandis qu'avec un gers que représente ce fléau | 
êtement le coeur des | pour la survie: les rapports pur 
parents ne bat que pour eux ...|bliés par le gouvernement cana. 
et fort longtemps! Même quand | dien indiquent un nombre très 
élevé de cas de malades men- 


Es Qt tte tnitrenn és sm ssh De As dos he 


donnent rie 


que plus clair, 
t aux mérites 
arents du moins! 


blème réel de santé, d'économie, 


Méfaits de l'alcoolisme 
chez la femme 

Nous savons que l'alcoolisme 
est cause de dommages irrépa- 
rables à l'individu qui en est 
victime; il l’expose aux mala- 
bler, surtout si on n'a vral-| dies les plus diverses et les ag- 
ment les moyens de le faire.| grave, prédispose À la tubercu. 
| Notez que tous tant que nous |lose, blesse peu À peu et irré. 
sommes, désirons plus et mieux |médiablement les organes les 
que nous n'avons reçu, et de-}plus vitaux du corps humain, 
vons pourtant nous contenter | tels que l'estomac, EN foie, les 
du raisonnable, et ce faisant y |reins, le système nerveux, Tous 
trouver quelques joies, même | ces méfaits rencontrés chez l'in. 
à force d'autosuggestion! dividu qui abuse de l'alcool sont 

Conclusion: 11 faut donner ce | augmentés chez la femme: sa 
qu'on peut, pas plus que celrésistance physique est moin- 
qu'on a, et obtenir surtout que | dre, et advenant une grossesse, 
les enfants donnent à leur me-|elle transmet inévitablement À 
sure, ne serait-ce que quelques 
coups de lavette ou de pelle! 
Reconnaissance et dévouement || 
devraient être à la portée de| 


bles, donc heureux en grandis- 


[Différents genres 


Bijoux et bibelots 


tous les coeurs! 
Françolse-L. Roy 


de maux de tête 


Une des causes les plus fré- 
uentes du mal de tête, nous 
it l'Association Médicale Cana- 
dienne, est la tension. Le mal 
de tête tensionnel siège gtnéra- 
lement à la nuque et à l'arrière 
de la tête, mais pi dogs | 
aux tempes et au front, s 
muscles du cou sont sensibles — 
au toucher, Ce mal de tête pro- 
vient de la contrartion partielle |leine Hartog-Bell Miss Pérou 
continue des muscles rattachés | s'est évanoule sur la scène pen- 
au cuir chevelu. Il est typique | dant quelques minutes peu a: 
que de tels maux de tête sur-|près son couronnement, alors 
viennent vers la fin de la jour-| qu'elle était entourée par les 
née quand le sujet est fatigué. | photographes. Elle a tout juste 


La rouvelle Miss Monde, Ma. | Lorsq 


60, Front St. West, Toronto, Ont. | 


rai plus jamais l’occasion de la | 


Un genre de mal de tête très 
voisin du précédent est le mal 
de tête psychogène ou émotion- 
nel. Il provient d'un boulever- 
sement émotionnel, qui peut ne 
pas être reconnu, Il est souvent 
décrit comme la sensation d'une 
bande serrée autour de la tête, 
ou d’un lourd poids sur le som- 
met de la tête, ou comme si le 
haut de la tête allait sauter, 

Les maux de tête migraineux 
aussi sont fréquents, Bien qu'ils 
se rencontrent chez les deux 
sexes, ils sont plus fréquents 
chez les femmes. Il y a généra- 
lement des antécédents fami- 
(liaux marqués de migraine, et 
celle-ci a tendance à se manifes- 
ter chez les personnes intelli- 
gentes, industrieuses, cg 
ques, intenses et obsédées, Elle 
est le résultat d'une brusque 
dilatation des artères d'un côté 
de la tête et du cerveau après | 
lune période de contraction. 

La migraine débute ordinal- 
rement par un trouble visuel, 
suivi d'un violent martellement 
| d'un côté de la tête accompagné 
de nausées et de vomissements. 
Sa durée varie depuis plusieurs 
heures à une journée ou deux. 
L'A.M.C. dit que chacun de ces 
genres de maux de tête peut 
|être soulagé par une médication 
appropriée prescrite par le 1 | 
decin de famille. | 

Il y a lieu de s'inquiéter de! 
|maux de tête persistants ou fré-| 
|lquents. On ne devrait pas se| 
contenter d'essayer de s'en a] 
commoder, 


me mettais à les détester.., 


— Et maintenant? 

| — Maintenant? Tout est ren-| 
|tré dans l'ordre. C'est-ä-dire que 
je ne m'occupe plus de rien, | 


|manque pour que l'y trouve le 
[parfait bonheur ... 


| — Madrid ne m'aurait pas 


de s'occuper d'elle demain. Pour | semblé insupportable, si vous y je 


|étiez resté avec moi! | 
| — Mais nous Y retourne: 


|siter Paris, et Londres, et Ro:-| 
me... Tu ne te résigmeras plus | 


des grandes villes, 

— Oh! cela me serait blen 
égal, de rester à Field. L'endroit 
n'importe pas. Je serai heureu- 
se partout où vous serez. | 

l'attira contre sa poitrine 
et demanda tendrement: 

— Tu m'aimes donc 4 ce 
point? 

Les yeux de la feune fille «e 


pu répondre, d'une voix mal as- 
surée, à ge questions 
avant qu'on ne l'emmène pour 
qu'elle puisse se remettre de 
ses émotions, “Ce qui me rénd 
la plus heureuse, c'est que le 
Pérou l'ait emporté”. Tels ont 
été les premiers mots balbutiés 
par Mlle Hartog-Bell, Aux jour- 
nalistes qui se pressaient au- 
tour d'elle, la nouvelle Miss 
Monde, qui ne parle pas anglais, 
a fait comprendre grâce à une 
interprète qu'elle est fiancée, 
Elle a bien insisté sur le fait 
qu'il s'agit de fiançailles sérieu- 
ses, “Je FAONREE, aucune of: 
fre pour faire des films ou pour 
me produire de quelque façon 
que ce soit sans avoir consulté 
ma mère”, a ajouté la jeune 
reine, 
AE 2 | 


— Mon vieux, quelle tête tu 
fais! Qu'estce qui ne va pas? 

C'est ma femme, Figure-toi 
qu’elle n'arrête pas de me de- 
mander de l'argent, Ce matin, 
25 dollars, hier 80, avant-hler 
45, la semaine dernière 20, c'est 
effrayant! 

— Mais que fait-elle avec tout 
cet argent? 

— Comment savoir! Jusqu'à 
présent je ne lui ai rien donné, 

+ # + 


Quand vous écroûtez des tran- 
ches de pain, laissez une bande 
étroite de mie sur la croûte, Les 
croûtes ainsi coupées pourront 
être roulées en spirales, fixées 
avec un cure-dent, puis beur- 
rées et tartinées de fromage. 


Doucement, {1 caressa les bou- 
cles brunes, Il balbutia: 
— Muchachita.,. ma petl: 


te... 

Je veux bien étre votre pe: 
votre toute petite... 
suis tout de même assez 


— Ecoute mol, Muchachita: | 
je ne mérite pas le sentiment 
que tu éprouves pour moi, mals | 

uis t'assurer que tout ce 
qu'il sera en mon pouvoir de| 
faire pour que tu sois la plus 


rai. Je te donnerai tous les mo- 
ments de ma vie, Je te protége:| 
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L'alcoolisme, 
une maladie ? 


son enfant cette prédisposition 
à l'alcoolisme et aux maladies 
qu'il peut entrainer, De plus 
une mère esclave de l'alcool 
peut-elle avoir la volonté, le dé. 
Sintéressement, le dévouement, 
le respect de ses enfants, toutes 
ces qualités nécessaires à leur 
bonne éducation? Nous pouvons 
en douter, puisque l'alcool dur 
cit le coeur, rend égoïste, gros- 
sier, sans respect pour sol:mé& 
me et pour les autres. L'alcool 
est l'ennemi du foyer familial: 
que de foyers désunis, miséra-. 
bles, à cause de l'alcoolisme de 
l'un des parents. Tous les jours, 
nous sommes témoins de scènes 


| douloureuses. 


Propagande ei 
conventions sociales 
Et pourtant, tous les jours, 
une publicité tapageuse, une 


|propagande habile associe faus- 


sement “force et boisson”, 
“sports et boisson”, et on dit 
que l'athlète ne boit és 
“bien recevoir et boisson”, “plal- 
sir et boisson”, toutes sortes de 
situations avec boisson: “La vie 
a ses bons moments”, Que dire 
des habitudes sociales? On bap- 
tise les navires avec du cham- 
pagne; un cocktail couronne les 
réceptions importantes: on boit 
pour fêter une naissance, un 
baptême, un mariagé ou un en- 
terrement, on boit parce qu'on 
a de la joie, on boit parce qu'on 
reçoit, on boit quand on visite 
on boit parce qu'il fait chaud 
ou froid, on boit parce qu'on 
s'amuse, on boit parce qu'on 
s'ennuie, etc. etc, Et peu À peu, 
utêtre nous dirigeons-nous 
ntement vers l'alcoolisme, 
Jusqu'à ln déchéance 
Oui, l'alcoolisme est une ma- 
ladie, croyez-en les spécialistes 
a l'affirment; c'est une mala- 
qui s'installe petit-à-petit, qui 
ronge et désagrège lentement 
mais sûrement; c'est une mala- 
die qui comporte plusieurs pha- 
sas, du buveur social jusqu'A 
la déchéance finale ge peut 
causer des troubles pese 
mentaux et sociaux très graves: 
c'est aussi une maladie sur la- 
quelle la médecine se penche 
et apporte des traitements qui 
soulagent et peuvent même gué 
rir les victimes, moyennant cer. 
taines conditions, 
Mme Réal Monette, 
Fédération de l'AFEAS 
de Mont-Laurier, 


ne quantité de tes, L 
les au grilloir LA Lee 
avec les apéritifs. 

+ + 


On évite d'immobiliser un 
escalier, d'usage courant, en 
peinturant une marche sur 
deux. Lorsqu'elles sont sèches, 
on peinture le reste, sans toute- 
fois omettre d'en avertir la fa- 
mille 

+ # + 


Pour donner plus de saveur 
au pot-au feu, y ajouter un peu 
2 Nip et de piment vert ha. 
€ 


+ un 
L'épouse du patient: “Y atil 
quelque espoir, docteur?” 
Le docteur: “Ça dépend de 
ce que vous espérez!" 
+ D: + 
Ne jetez pas les fonds de bou. 
teille de bière, Te ont aigri: 
rien ne nettoie ux les sièges 
de cuir, 
+ # + 


Les compliments sont comme 
la fumée... des cigarettes: c'est 
ce que vous aspirez qui est dom- 
mageable, " 


# 

Vous épargnerez, s! après 
vous être servie du savon, vous 
le déposez sur un support per. 
foré sec, afin qu'il perde 
son humidité. Ainsi traité, il 
durera plus longtemps; sinon, 
il fondra un peu plus chaque 
fois. 

+014 

La dame: “Si le pont venait 
à se briser sous le polds du 
train, je me demande où nous 
irions”’, 


Le conducteur: Cela dépend 
ere VERT On 
mené”, 


qu'un jour, le bonheur se leva 
pour nous deux... 

— Je ne l'oublierai jamais 
Marcos: c'était par une nuit 
d'automne, Le vent hurlait et 
les nuages voilaient la lune. 

— Tu as raison, dit Marcos, 
tout surpris... Il faisait une 
vrale tempête, mails je ne m'en 
étais pas aperçu. 

— Il fera du solel quand nous 
nôus marierons.., Enfin, il y 
en Aura dans mon coeur, même 
si la neige tombe très fort. Ce 
sera à Field, dans ja vieille égll- 
se... 

— Ou À Paris, pour que tu 
puisses te procurer tout ce qui 


ite sera nécessaire, En atten- 
| dant, fl faut que tu ne dises... 
Vraiment? Pourquo! aurait] 
fallu dire autre chose? Pour. 
{quoi parler, quand fl suffit de 
qu'il y a de plus beau dans la | laisser son regard plonger dans 
vie, Je n'ai pas l'intention d’en.|les grands yeux noir: pour y 
terrer mon trésor dans un vililire tout ce qu'il importe de 
lage. Je t'emmènerai où tu vou-|savolr? 
dras, Mais, quand nous aurons! Sur le grand tapis, Pab éten. 
envie de nous reposer, nous re. dit ses pattes, laissa fltrer un 
viendrons passer quelque temps | £rTognement satisfait, et ferma 


lèvres, Je souffrirai terrible.| 
ment si la moindre douleur t'af- 
fige. Pour toi, je conquerrai ce 


gner mais, lorsque je suis re. rempiirent de douces larmes et | dans cette maison où nous avons|$e8 gros yeux de chien fidèle, 


venu de Madrid, sans toi, le vil. 
lage, la maison, les gens même, 


elle soupira: 
— Je vous aîme tellement 


commencé À vivre notre mer.|ll sentait que tout était rentré 
vellleux roman, où nous retrou.| dans l'ordre, et qu'il pouvait 


me sont devenus odieux. Je ne que, si vous vous éloigniez de  verons toujours la paix, et les s'endormir, 


pouvais plus les supporter. Je|moi, je ne désirerais plus vivre. | chers souvenirs... Car c'est icil 


FIN 
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St-Boniface, 312. rue Desautels "messes, en commençant par celle | l'enseignement quoique 22 pour | face, in Manitoba, this l4th day of SCHOOL 
Ma AE M, ss "+ de 9 heures (celle-ci est célébrée | cent s'en servent pour établir les | December, A.D. 1967 So j #h 
Balance: termes, Appeler: le jouir ARMAND AYOTTE REALTY à la salle). Ces billets seront | horaires et tenir les dossiers sco- | F. R. AVANTHAY Wianises, Mon? 
WiHitehall 2-003%; le soir CHapel remis aux personnes qui se ser-|lJaijres. Solicitor for the applicant 
71-2451, 14-658-T.F, || ET ASSURANCE GENERALE LTÉE | nt régulièrement des envelop- à " issi for Letters of Administration, Succursales: Regina, Saskatoon, 

p a plupart des commissions | 


A VENDRE 
Grandi 
Site 
dition au-dessus de la n 


St-Bonifare 
8 pièces 


maison 


de 
idéal ne 


( 


rappor 


1€ 


Propriétaire porterait hym neque 
Appeler: Mme Davis, CHapel 17- 
3190 où D, L Gerrie & Co. GL 2- 
26-835-TF, 


1104 ou GR 5-1032. 


VENSION ET SOINS SPECIAUX 


pour dame âgée ou invalide 
Dans {over catholique et de 
langue francaise dans un des 
beaux quartiers de St-Bonitace 
Faites réservations mainte- 
nant Pour plus de renseigne- 
ments. signaler: 453-8776 
AIT 


Pas de 


x VOUS 


cheveux gris ... 
faites usage du 
produit JAMAIS 
Ecrivez p dépliants 
C. C. Jamieson 


Boite postale 22, Transcona, Man 
Téléphone: 222-4492 


: mer 


GRIS 
gratuits 


191, boulevard Dollard 
St-Bonitace 


À VENDRE 


St-Boniface Centre Re 


vec accessoires et éq 


taurant a- 
ement mo- 
terne mplet A climatisé 

Machine 
pour crème glacée molle, Chiffre 
d'affaires annue $55,000., Termes. 


St-Boniface Deniset. Bungalow 
8 s, 4 pièces, 2 cham- 
out r, St 50] complet 

ni nmédiate 


$10,500, à 


Des Meurons 
t. Revenu men- 


St-Boniface Centre 


Maisor le app 


$135, plus 4 pièces pour pro- 

priétaire, Comptant requis: 85,000, 
St-Boniface — Deniset, Duplex mo- 

derne 0 ans; 4 et 3 grandes piè- 

ce Entrées privée Finition plà- 

tre, Plancher: bois dur, Bon reve- 

Prix: #17,500 à terme 
St-Boniface — Magasin de q 

lerie, Commerce état 


ieurs années. St 

000, P $85,000 co 

rain, bâtisse, access 

Doit être vendu prochainement, 


APPELER 


À. Avyotte: CE 3-5845 
35-911-35C, 


pes; elles n'auront Se se pré- scolaires consultées ont déclaré 


senter à l'entrée de l’église. 
Soirée du 80 décembre 
N'oubliez pas la soirée du sa- 
medi soir 30 décembre surnom- 
mée ‘“Centennial Wind-Up”, De 
8 h. à minuit, dans la salle de 
l'école, il y aura danse avec 
l'orchestre de Carmen Larosa. 
A minuit, l’on servira un déli- 
cieux repas avec boulettes à la 
viande, côtelettes de porc, etc. 
Pour vous procurer des billets 


au prix de $3.50 par personne, | 


adressez-vous à M, Don D'A- 
vignon, 790, avenue William 
(téléphone 772-5871), au plus tôt. 
Le nombre de billets est limité. 


Tous sont bienvenus à cette 
soirée, 
Club 80 
Hello! les membres du Club 


80. Réveillez-vous! On vous offre 
de la variété, mais pour se faire, 


lil faut des membres en plus 
{grand nombre, Venez, on vous 


attend! 
esse 


| facteurs qui en restreignent l'u 
| sage, le prix d'achat élevé, la ra- 
pidité avec laquelle ces appareils 
| tombent en désuétude et la diffi- 
|culté d'obtenir un personnel pos- 
| sédant la formation requise pour 


Ide la paroisse StSauveur de! 
| Québec, le ministre fédéral de 
(la main-d'oeuvre et de l'immi- 
|gration, M. Jean Marchand, a 


|veur au respect envers les ca: 


|nadien-français. 


être en faveur d'un usage accru 
d'appareils automatisés d'ensei- 
gnement et soulignent parmi les 


l'utilisation efficace de ces appa- 
reils. 


Le rôle des paroisses 


QUEBEC — Parlant au ban-| 
quet de clôture du centenaire | 


incité les paroissiens de St-Sau- 


dres traditionnels qui ont mar- 
qué l'évolution du peuple ca- 


“Les paroisses qui ont joué 


With will annexed. 


La 
Norwood Jewellers 


320%, avenue Toché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


Calgary, Edmonton, Toronto 


Nous aimons l'endroit, 
au centre-ville, si près de tout, 


PRE 


No régional 204 — 942-0171 


On demande 


SURINTENDANT DU 
SERVICE DE TRANSPORT 


La Division scolaire Rivière-Seine no 14 invite des demandes pour 
le poste de surintendant du service de transport. Entrera en fonction 
le ler janvier 1968. 

Le salaire désiré, l'âge, l'expérience et les qualifications doivent 
être mentionnés dans la lettre de demande 

La date limite pour la réception des demandes est le 13 décembre 
1967 à 5h. pm. 

La division opère 54 autobus sur 52 routes 


Pour plus de renseignements, écrire ou téléphoner au soussigné, à 
GArden 2-5369, 


R. E. Smith, 
Secrétaire-tresorier, 

Division scolaire Rivière-Seine, 
Ste-Anne, Man, 


un si grand rôle, chez nous, il 
ne faut ni les mépriser ni cher- 
{cher à les détruire, a dit le mi- 
{nistre, car s’il n’y avait pas eu | 
ide paroisses, je crois que les 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 


exclusif pour les pianos 
et Sherlock-Manning 
tues Hammond, Commu 
avec notre représentant 
dean Carignan 


ALEXANDER AGENCIES LTD. | 
556, chemin Pembina 
Winnipeg 9 


À VENDRE 


St. Boniface ‘ESSO’ Service 


Provencher et Taché 


comptant 
Appelez 
J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 


et St-Vital. 


| 
| Appeler PIERRE PINEAU 
| 
| 


284-5390 ou 269-1591 
35-909-35C. 


est et ils ont bien aimé les mon- 
tagnes Rocheuses, Ils profité.| 
|rent de leur voyage pour visiter | 
|M. et Mme Wolfgang Otto, à | 
Lethbridge, Alberta, Mme Otto | 
|est la soeur de Mme Guillou. Ils | 


808 EDIFICE PARIS 
TEL. 947-0326 


ri : ST-BONIFACE | | Canadiens frangais n'existe. 
2 jen H. Mclean & Co. Ltd. {1 Prés hôpital, Immeuble-apparte- A VENDRE | raient plus en Amérique du Imprimerie off-set 
Angle Graha t Ed ton, ments: 4 logis 3 ans. Revenu « se | | 
Minnpeg tél: nn annuel: 64200. Prix: 6000 || Ce POabtne 200 40 son | NOTd- | curl ve ads 
Aftilié à la Procure Générale Termes faciles deur, Site excellent pour entre- | PE EESTI I | Copies Xerox 
AUE LARIVIFERE prise commercial, | . | 
Pres Des Meurons Bungalow 4 Aubaine tr HS as ec a Agassiz, C.-B. | Dessin 
9 duction de $1,500 sur cette excel- 
« pieces es À oucher pq m on +. : Ps pe | F 
GUERTIN Frères Chauffage: gaz. Grand lot. Ga- End A UEMeS: ms LOtl M, et Mme Yves Gulllou et RAMYIAGFEpNIS * LE PLUS CHAUD | 
MARCHANDS DE PEINTURE rage. Prix: 88,500 fournie sur demande, leur fillette, Lisa, d'Aubigny, | Confection d'adresses 
tn DANS VILAGE ST-MALO St-Norbert — Bungalow: 3 chambres | Man.,, ont rendu visite à leurs \ AG 
Gros et detail ss Propriétaire transféré, Possession à dent an rt ge (uv gomplète- | parents, M. et Mme Hervé Ker- NP EENE. DIRES A I 
Accessoires pour peintres immédiate M 4 chambres vers 0 15 ve ot. Possession |};2t et M. et Mme Robert Mac- Reliure * LE PLUS SUR ‘ 
vuche ffage hutle, . d ù ’ vi * ' À 
270, ave Assiniboine, Winnipeg Eau "it, Garage Avons besoin de maisons à St-Roni- Pherson, d'Agassiz, C-B. C'était | 
: srén 6 500 ave , re , r première visite dans l'Ou-| Appel 
Téléphone: 947-0491 f J $6,500 avec $800 face centre, Pare Windsor, Norwood | CUT P | ppeler 


x LE PLUS CONFORTABLE ! 


Téléphone: 233-4654 Winnipeg 9 | db s Ne, | visit 
FAT » "y | Visitérent aussi M. et Mme Hou-| à 
ert Tétroult, prop Telephone: GR 5-1876 PAUL'S REALTY lle et leur famille, À Regina.| Len a rit CONDUISEZ UNE 
M ) au peint és Lex ri 17-688-TF L 1MI TED |Mme Houle est la soeur de M. dti ou 
sortiment comp | | Guillou, | ’ | 
She de pr gear vé VE 120, boulevard Provencher ÿ | 
me TER Dm M Cons | RENAULT 10 ET SOYEZ SÛR!!! 
-Bonitace | 
| PAUL PAQUIN À es Na LL 
Signalex 247-4288 RUE RITCHOT Salle de réceptions du 


Assurances générales 
989 AUTUMNWOOD 


Jolie 
à char 
omplet 


maison de famille: # pièces, 
bres À coucher, Soubassement 
Doit être vendue prochai- | 

! 


Transit Shell Service {ENTRE ST-LOUIS 


567, rue Marion, 5t-Bonitace ST-BONIFACE nt ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 
prés de l'hôte] Transit) RUE DES MEURONS | 
Gabriel Tétrault, propriétaire Boite 63, St-Boniface, Man. Duplex très moderne, âge 9 ans. Bel- < à H 
Entretenons automobiles les grandes cuisines, F se prete r Réserves w APRES ses 
planchers de bois dur, Tout près vos soirees sociales, banquets, noces. 


de toutes les marques 
Lubrification 


Téléphone: Alpine 3-9805 


école Marion. Prix attrayant: $16,900 


réparation de pneus 


seulement 
DES Renseignements: 
BOUL, PROVENCHER , 
Duplex très moderne, bien situé, Ga- Omer Malo — 233-5710 
rage. 813,000 


PHARMACIE 
Dr, 07 


Bureau: 247-9267 


Paul GAGNON: 256-6538 
ou 


John À. RIVARD: 247-4927 


35-910-35C. 
de rene ce mer ed 


McKEAG HARRIS 


à 7 
Le y n Pl tt 


Kewr LU der. sal 


PHARMACY 


À VENDRE 


scolaire Rivière-Seine no 14, par soumissions, la 


ante 


Per la Division 
propriété suiv 
ECOLE HEATHERDALE 


Edifice en bois 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
À mi-chemin entre les rues 
laché et Des Meurons 


Téléphone: CHopel 7-3533 


Nous Lvrons à domicile 


notre 
représentant francais 


Georges Guertin 


Téléphones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


Communiquez avec La 
située à 5 milles au nord de Lorette 
et en revêtement brique, mesuront environ 24’ x 36’ 


4 e 
Corsetière canadienne on ‘assez bon étot. L'édifice et le terroin: seulement. 
Des soumissions cachetées seront reuçues par le soussigné jusqu'à 
La plus haute ni aucune des 
sera pas nécessairement acceptée. Termes: comptant, 
soumission aura été acceptée par la Commission scolaire. 


RENAUE | 


5 h. pm. le 13 décembre 1967 


Gaines & supports 


soumissions ne 


dés que la 


R. E. Smith, sec.-trés., 


Spencer Spirella 


( ] / eo 1 jh " / 
1 , T J À Division scolaire Riviere-Seine, 
Crnsl, dlidil C olfe ltd. Ste-Anne, Man. 00 
ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES Mme Ale Gouesn, SEULEMENT $2148. 
DES ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES La Salle, Man. 


Tel.: Senford 322-2 Comment aimeriez-vous être en affaires à votre 


propre compte, sans investissement sauf votre 
temps et votre habileté? Pas de platond sur vos 
revenus. 


100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


RENAULT CANADA LTD. 
| ENAULTS10 


Téléphone: 533-5714 
Ouvert jusqu'à 9 h. tous les soirs 


Si vous 


V tre 


JOS. PIERSON 


sonne! de 
e Chevrolet e Corvair € Chevelle 
® Oldsmobile e Chevrolet 11 


es quolifications voulues, eette 
position offre une carrière permanente et la sécu- 


rité financière, 


avez 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 
si oui ou non cette carrière vous convient, 


Tout au bout de la 
nouvelle route surélevée 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 
Fidelity Life Assurance Company 
500 — 373, avenue Broadway, Winnipeg 1 


© Camions Chevrolet 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


CARTE MOTORS LTU. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Gérant de Succursale 


